
Où va l'Allemagne?]
IMPORTANTES DÉCLARATIONS DU CHANCELIER BRUNING

A NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL A BERLIN

Pour répondre 4 la préoccupa-
français, qui a ie

droit-ii-l* devoir de s'inquiéter des
manifestations r.t événements dont
l'Allemagne est depuis quelques
mois le thédtre, notre envoyé spé-
cial à Berlin a, depuis la rentrée
du Reichstag, cherché à dégager.
en même temps que la portée de
ces événements, l'orientation de la
politique actuelle du gouvernement
du Reich. Il a vite discerné que
celle-ci allait tendre de tout son
effort à la revision des traités, des
pLans et de toutes les obligations
internationales auxquelles l'Alle-
magne a souscrit, mais que, dans
la poursuite de son dessein, ce
serait moins aux méthodes catas-
trophiques de la violence qu'à
celles moins dangereuses de la
propagande et de la diplomatie
qu'elle aurait recours.

Notre collaborateur M. Bour-
guès a vu, comme il le devait, le
chancelier. On lira ci-dessous les
déclarations que M. Brüning lui a
faites et les commentaires expli-
catifs dont il les accompagne.
Comme il a pris soin de le noter,
les paroles du chef du gouverne-
ment allemand \sojU doublement
importantes. Elles fixent la courbe
probable de la politique exté-
rieure allemande et, sans que son
dessin en soit déf initivement
tracé, il est utile que chaque Fran-
çais la connaisse, Elles révèlent
de la part du chancelier une
volonté de sang-f roid, de réalisme
et de prudence conciliante que
nous' aurions mauvaise grdce à ne
pas préférer aux gestes désordon-
nés et aux coups de poing sur la
table.

A la véhémence il faut tourner

le dos. fl y a des mots courts pour
cela. C'est « Non! » sans plus.
Aux revendications, même exces-
sives, même .injustifiées et
Dieu sait s'il y en a il y a la
réponse de la raison et la preuve
de l'impossibilité de certaines con-
cessions. La politiques du Reich
sera, selon le terme maintenant
consacré dans le langage interna-
tional, « revisionniste ». En vé-
rité, ne l'a-t-elle pas toujours été ?
Celle de la France, comme celle de
la grande majorité des signataires
des traités, est et sera antirevision-
niste. Entre ces deux oppositions,

est-ce qu'il n'y a pas place pour
une collaboration pacifique et une
entente sincère ? Oui, assurément,
si M. Brüning et ses successeurs
prennent conscience de l'intérêt
véritable, de l'Allemagne et si
l'Allemagne elle-même ferme
l'oreille aux appels des fous et des
criminels qui la poussent aux
aventures.

Au début de ces considérations,
M. Brùriing dit « exécution loyale
des traités internationaux » et
« coopération pacif ique des peu-
ples ». Tenons-nous en là. Il n'ya pas à sortir de là.

LES DÉCLARATIONS DU Dr BRUNING
J'ai snuligné à plusieurs reprî-

tes, et récemment encore dans ma
derrière déclaration ministérielle
après les élections, que la politique
extérieure allemande, qui s est pro-
posé comme but suprême de recou-
vrer la liberté nationale, ainsi que
l'égalité de droits morale et maté-
rielle, doit être continuée comme
jusqu'à présent par la voi'e de la
paix, en répudiant toute avenjure et-
selon un développement naturel.

Celle politique est basée, dans son
principe, sur l'exécution loyale des
traités internationaux et sur la
coopération pacifique des peuples.

Ce n'est pas là la thèse d'une seule
personnalité, d'un seul parti ou
d'une coalition de partis, mais cette
politigue est devenue la pensée com-
mune de la très grande majorité du
peuple allemand.

C'est de ce consentement presque
général que résulte la force de cette
politique allemande qui, dans son
inlassable continuité, ne s'est jamais
dérobée à tous les efforts pour faire
progresser et assurer la paix.

L'évacuation de la Rhénanie a été
une importante étape sur le chemin
de celle politique de libération. Dans
ce sens, nous naus félicitons de
l'évacuation anticilrée gui ne peut
que nous offrir de plus grandes pos-
sibilités pour développer nos rela-
tions pacifiques avec la France, le
grand état vuisin, et de nous enten-
dre d'une manière positive sur les
problèmes qui sont encore en sus-
pens entre nous.

Les élections de septembre
et la France

Si, justement, ces derniers temps,
un certain recul parait s'être pro-
duit dans le développement de nos
rapports, cela tient sans doute à ce
que divers faits et événements de
politique intérieure allemande ont
provoqué en France une apprécia-
tion qui ne peut s'expliquer que par
un complet malentendu sur les cau-
ses et les enchaînements véritables.

Ce n'est ni la haine, ni une menace
de guerre qui sont sorties des urnes
électorales du 14 septembre, mais
une manifestation d'un peuple pro-
fondément dépirimé, mais tout de
même fort, qui lutte pour son ave-
nir national.

Les voix qui nous parviennent de
France expriment d'une façon pres-
que concordante une déception due
à ce que les concessions que la
France croyait faire par un allége-
ment des réparations et par l'éva-
cuation anticipée ne seraient pas
tuffisammenl appréciées en Alle-
magne.

Il y a là une méconnaissance des
effets possibles de ces mesures pri-
ses d'un commun accord. La France
me semble n'avoir pas estimé toute
l'importancede la gravité de la crise
économique allemande, qui a plus

que contre-balancé tous les allège- s\
ments de paiements consentis et, par
conséquent, elle a été surprise d'être
obligée de constater que la rédue-
tion des charges de réparations
n'avait pas produit la détente éco-
nomique et politique attendue.

Le plan Young
Six mois après la mise en vigueur

du plan. Young, des discussions se
sont déjà élevées un peu partout sur
la possibilité de son exécution. La
France, en tant que principat créan-
cier, devrait se rendre compte qu'au-
cun gouvernement allemand ne peut
faire apparaître à son peuple une
dette se chiffrant par milliards-
qui, dans son ensemble, est toujours
ressentiee comme extrêmement
lourde plus supportable à cause
d'une réduction appréciable en
soi de quelques centaines de mil-
lions.

Si; en même temps, une forte crise
financière et économique oblige
d'impôser dla population plusieurs
milliards d'impôts et de charges
nouvelles, il va de soi que tout gou-
vernement allemand doit se réserver
la liberté de toutes les mesures dont
il dispose, conformément aux ac-
cords intervenus, pour écarter des
dangers qui pourraient menacer
l'économie et la devise monétaire,au
cas oit les prévisions pour l'eaécu-
tion de ces versements ne se réali-
seraient pas.

D'autre part, la déception 'de la
France au sujet d'une reconrsais-
sance peut-être insuffisante pour
l'évacuation anticipée de la Rhena-
nie nous parait peu fondée. La déci-
sinon toujours ajournée de cette me-
sure longtemps attendue en a beau-
coup affaibli la portée et l'impres-
sion, d'autant plus qu'elle n'a pas
été prise sans de nouvelles charges
et exigences.

Mais nous avons tous, comme je
l'ai déjà mentionné au début. ac-
cueiLli l'évacuation de la façon la
plus chaleureuse en raison des faci-
lités qui pourraient en résulter pour
nos relations réciproques; de même
que moi, le ministre des Affaires
étrangères, D' Curtius, a exprimé en
son temps cette idée dans son dis-
cours de Spire.

Sécurité et désarmement
Cependant, eeux qui attendaient

davantage devraient se rendre
compte qu'il est contraire aux inté-.
rêts et la dignité d'un grand peu-
ple de prendre occasion de la cessa-
tion de l'occupation de territoires
pacifiques occupation qui, douze
ans après la guerre, était considérée
ici comme une grave iniquité
pour manifester une reconnaissance
spéciale.

L'abandon définitif de cea mesu-
res militaires n'a fait aucunement

upprimer pour toujours la discus-
sion s2ir le problème de la sécurité.
Le problème de la sécur'ité est remis
toujours au prenrïer plan, comme
l'expression d'une méfiance persis-tante..

Il se pourrait que, sur ce point; la
France reconnût qu'en présence d'un
peuple désarmé,' dont les frontières
sont -ouvertes -de tous côtés et qui
est environné de voisins armés jus-
qu'ans dents, on ne saurait contî-
nuer d'opposer toujours l'exigence
de sécurité au désir légitime de dé-
sarmement sans mettre en doute
l'intangibilité des traités signés so-
lennellement et dont la France se
flatte d'être l'auteur. A notre avis,
tous les Etats ont un droit égal à la
sécrcrité, et nous ne comprenons pas
pourquoi on applique ici deux poids
et deux mesures..

Les dernières conventions diplo-
matiques, qui, sans aucun doute, peu-
vent être considérées comme un pas
important vers la liquidation de la
guerre, auront leur plein effet seu-
lement si. les deux principales par-les contractantes, c'est-à-dire la
France et l'Allemagne, continuent,
en une collaboration pacifique avecles grands Etats voisins, à cultiver
le terrain en vue d'une errtente sin-
cère et avancent résolument sur la
route'où elles se sont ensemble enga-
gées.

L'heure propice
Une politiques de froide expecta-

tive n'est, en ce cas, pas de mise.
En France, l'opinion prévaut géné-

ralement qu'il n'est pas bon de
témoigner à l'égard de l'Allemagne
de toujaurs nouvelles dispositions
conciliantes parce que, après avoir
atteint un but, l'Allemagne ne se
montrerait pas satisfaite, mais for-
mulerait de toujoiers nouvelles exi-
gences. En vérité, la politique exté-
rieure allemande, aussi bien que
celle d'autres Etats, vise à de nom-
breux 6uts pas encore atteints.
L'Allemagne est encore loin de pos-
séder la pleine souveraineté corres-
pondant à sa situation de grande
puiasance. Beaucoup de questions,
dont la solution est prévue par les
traités, ne sont pas encore liqui-
dées, de même certaines n'ont pas
encore élé sérieusement abordées.

Tant que durera cet état de choses,
quin'est pas naturel et qui a été éta-
bli il y a plus de dix ans pour mettre
à profit le rapport de forces créé par
la guerre, l'Allemagne essayera, avec
tous les moyens pacifiques sa dis-
position, d'agir dans le sens d'une
-modification et, comme par le passé,
présentera ses revendications légi-
times dont la satisfaction, loin de
provoquer du trouble, servira à faire
progresser la cause de la paix.

LE Dr BRUNING, CHANCELIER DU MARÉCHAL

Scdin, 2 novembre.
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

D'après ce qu'on dit du Dt Brü-
ning à Berlin, je m'étais fait du
chancelier allemand une image
plutôt sévère. Je me le représen-
tais volontiers comme un second
D' Marx, concentré, taciturne et
un peu bourru. Or c'est un
homme relativement expansif,
plein d'allant et fort courtois que
j'ai trouvé en face. de moi, lorsque.
après bien des difficultés protoco-
laires, je fus enfin introduit dans
la vaste pièce aux meubles sim-
ples et lourds cabinet de pré-
sident de conseil d'administration
plutôt que de ministre où
M. Briining médite la réalisation
de son projet d'assainissement
financier et prépare son jeu pour
l'échiquier international.

D'origine westphalienne et de
formation très catholique, le
D' Brüning possède l'aménité du
caractère et l'art des nuances,
supériorité plutôt rare en ce pays.
Il a fait toute sa carrière dans
les rangs de ce Zentrum, qui reçoit
constamment un afflux de subti-
lité romaine et qui fournit à l'Alle-
magne des hommes d'Etat pon-
dérés, susceptibles de tenter
l'équilibre dans les situations les
plus compliquées et de tenir le
gouvernail parmi les feux croisés
des partis.

Ayant consacré ses années de
jeunesse à des études approfon-
dies d'histoire et de sciences
sociales et s'étant tout d'abord
destiné à l'enseignement, le D'
Brüning n'est venu à là politique
,qu'assez tard. Ce fut en 1924 qu'il

occupa pour la première fois un
siège de député au Reichstag,
après avoir rempli préalablement
pendant plusieurs années les
fonctions absorbantes, mais ins-
tructives, de secrétaire général de
l'Union des syndicats catholiques
d'Allemagne.

Dans l'arène politique de Be*r-
lin, le D' Brüning apparaît donc
comme un « homme nouveau u.
Agé seulement de quarante-cinq
ans, il appartient à la génération
qui a fait la guerre dans les
cérémonies, le chancelier porte
souvent sur. sa redingote une
croix de fer de première classe
gagnée au feu et qui conçoit la
vie, aussi bien que la politique,
sur un plan réaliste.

',{La tuile a la troisième page.)

EMOUVANT HOMMAGE

DE COSTES ET BELLONTE

A NUNfiESSER ET COU j
Hier matin, les deux vainqueurs
de allés dépo-
ser une couronne au pied du
monument qui se dresse sur la
falaise d'Etretat en souvenir
de ceux qui, tes premiers,

avaient osé.
Etretat. 2 nnv. (de notre envoyé spécial.)

Pour commémorer le jour où la der-
nière fois Nungesser et Coli survolèrent
la terre française ayant de ee jeter dans
l'inconnu de leur destin, il n'eût point
fallu ce triste ciel balayé par la pluie
et le vent, et sur l'horizon colle longue
écharpe de nuées tendue comme un
ruban funéraire sur une invisible cou-
ronne.

Il est pourtant une atmosphère tradi-
tiannelile au jour des morts, en ces
heures où tout n'est plus, autour de
nous, que souvenirs. La nature mêle ses
accorde à ceux du coeur. Dans cette
andante de l'automne aux sourdes réso-
nances, la riante Normandie n'est plus
aujourd'hui qu'un paysage endeuillé
qui invite au recueillement.

C'est ce jour-4à qu'ont choisi Costes
et Bellonte pour venir rendre l'hommage
de leur victoire à ceux qui, les premiers,
avaient osé.

Oh I poini de cérémonie grandiose
Les discours, on les prononcera tout à
l'heure, à Btretat, qui, à son tour, a
voulu fêter les deux glorieux aviateurs.

Là-haut, sur la falaise d'où voilà qua-
rante-trois, mois Nungesser et Coli s'en-
gagèrent sur l'Atilan2ique, la foule, qui,
frileusement, piétine eous la bourrasque,
attend d'associer, dans une môwe ova-
tion, les quatre héros de l'Océan autour
du monument qui semble garder, dans
sa pierre, comme le frisson d'une aile et
d'où se détachent, effigie géante, tes
visages de Nungesser et de Coli. Elle

Bellonte, le général Féquant et Costes devant
le monument de Nungesser et Coli

dessine un long ruban sombre où vient
cpghpr le vent du large dans un.lugubre

Et voici, soudain, qu'une cloche sonne,
frète, légère,, immatérielle pourrait-on
dire, une cloche qui est un écho de
l'âme. C'est la messe qui commence en
la petite chapelle accrochée au flanc de
la falaise. 11 n'est pas besoin d'orgues
pour accompagner l'office.

(La suite à la troisième page.)

La tempéte
sur Paris

Le vent a soufflé à 80 km à
l'heure et provoqué de nombreux

dégâts et accidents

Les eaux de pluie ont fait éclater
un égout, et le métro, à la porte

de Versailles, fut inondé

Au cours de te nuit .de samedi
dimanch-e, le vent s'était considérable-
ment accru et ce fut, dès hier 'Ihâtln,
une véritable bourrasque qui, durant
toute la journée, souffla sur la région
parisienne.

Secouant la pluie en rafales furieuses,
la temj>ê.te effeuillait les arbres des jar-
dins et des avenues, et l'on voyait voleter
un peu partout des feuilles jaunies, des
lambeaux de papier, voire quelques
chapeaux.

Vera midi, et jusqu'à 17 heures, des
rafales se succédant causèrent de nom-
breux dégâts et divers accidente. Le
'vent soufflait à une vitesse de 80 kilo-
mètres à l'heure. Nombre de tentes, de
volets, de tuiles et cheminées furent
emportés. Dans les parcs, dans les
squares et dans les jardins de la ban-
lieue des arbres furent brisks. voire dé-
racinés. Des murs se sont écroulés des
palia»ados, des échafaudages s'abatti-
rent.

Ces accidents n'ont heureusement fait
que trois victimes.

M. Eugène Yarlot, âgé de vingt-sept
ans, électricien, demeurant 1, sentier des
Grandchamps, Bagnolet il a été tué,
vers 11 heure, par la chute d'un poteau
électrique de l'Est-Lumière, aux établi'-
saments France-Auto, situés 202, avenue
Gal:lieni, à Saint-Mandé, sur la zone
annexée.

A l.i même heure, rue. Batesy-d'Anglas,
devant le il, U bis, un commis charcu-
tier, Georges Deschamps, seize ans, tra-
vaillant et' demeurant chez M. Montvil-
1ers,' 8, rue de Surènc, a été sérieuse-
ment blessé à la tête et à la main droite
par la chute de deux cheminées en tôle.

Rue des Plâtriers, i uuimîxji ucaujuu.
vingt-neuf ans, électricien, demeurant 7,
même rue, a été blessé au bras droit par
la chute d'une palissade,de 2 mètres
sur 8 mètres.

A 12 h. 40, une palissade de six mè-
tres de hauteur, -élevée 1, boulevard
Poissonnikre, s'est abattue sur le trot-
toir. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne. Les pompiers ont dégagé le trot-
loir et rentré la palissade dans le
chantier de construction.

Dix minutes plus tard, une haute
palissade, dressée à ('antre bout du
troulevard Poissonnière, devant l'ancien
établissement Brébant, s'est affaissée sur
ta trottoir, tandis qu'un kiosque situé
près de la rue Roulement s'effondrait.

Les pompiers ont dû intervenir 41.
avenue des Gobelins, rue Bteinville et
rue Clovis, survies toits du lyeée Henri-
IV, pour abattra des oheminées qui me-
naçaient de tomber sur la chaussée.

Ils on également étayé un mur, 44.
rue Pixérécourt, qui menaçait de
s'écrouler.

Au n° 45 de la rue Bisson, une che-
minée s'abattit dans ta cour de l'immeu-
ble, à quelques mbtres d'une locataire
qui passait et qui. fort. heureusement,
ne fut pas atteinte..

A Neu-illy, rue Louis-Philippe, une
palissade a été également renversée par
le vent.
A la station « perte de Versailles »

Dès le début de l'après-midi, des
suintements s'étaient produits dans les
galeries du métrola porte de Ver-
sailles. Ils provenaient d'un égout situé
sur le boulevard Lefebvre et qui se
ramifie en cet Endroit en plusieurs
tuvaux.

Vers 17 h. 15, l'égout s'étant engorgé
par l'afflux considérable des eaux pro-
venant d'une violente averse, une rupture
se produisiit et l'eau commença à
envahir les galeries souterraines tandis
qu'elle déterminait, à la surface, par
suite de l'affouillement. du sol, une
excavation au milieu du terre-plein de
la porte de Versailles.

(La suite à la deuxième pagi.)

Une palissade abattue boulevard Bonne-Nouvelle

DES INCIDENTS ONT MARQUÉ A AUTEUIL
LE GRAND PRIX D'AUTOMNE

Le temps, déjà peu agréable la veille,
s'est mis à la tempête et cette réunion
dominicale n'a pas été sans en souffrir.

C'est d'autant plus dommage que le
:port s'annonçait fort intéressant,sur-
tout dans le Grand Prix d'Automne qui
fait pendant, dans le programme de
haies d*Auteuil, au Grand Prix du Prin-
temps. Mais à ce point de vue encore,
la réunion a mal tourné, au moins dans
ta grande'épreuve. En effet, des qua-
Wrze concurrents, six ont été laissés au
poteau et, .parmi eux, les représentants
de Scbwob et Arioste qui avaient. bien leur

chance. L'arrivée s'est passée entre Hoca,
Cordial et Clarimus, et le «cheval de M.
Lavielle a battu ses adversaires très
nettement sinon brillamment.

Le publie a mal pris l'incident et il a
fallu l'intervention de la garde pour em-
pécher l'invasion du pesage par les ma-
nifestants de la pelouse. Cependant.
ceux-ci et leurs collègues des autres
enceintes, copieusement douchés par les
écluses célestes point n'était besoin
de faire appel aux pompiers finirent
pair se calmer- et les trois dernières
courses eujrent lieu normalement.

L'ABYSSME A COURONNÉHIER

LE ROI DES ROIS"

Après une imposante, quoique brève cérémonie
religieuse, le nouvel empereur a reçu les félici-

tations des délégués étrangers

Addis-Abeba, 2 nov. (dép. Havas.)
C'est ce matin à 7 h. 30 que le ras

Taffari a été couronné roi des nus
et empereur d'Abyssinie.

Dans la chapelle érigée spéciale-
ment à cette intention dans les
dépendances de ta, cathédrale Saint-

De gauche droite Mme Balatchou,k? Efretn, consul; M. B»latçho« i, envoyé
spécial, et M. Massai, chargé d'affaires

Georges, et plus encore à l'extérieur,
se pressait une foule compacte, dont
les atours multicolores donnaient à
cette cérémonie une splendeur bar-
bare tout à fait unique. Une .place
spéciale avait. été résexvée aux re-

présentants des diverses puissances*
C'est dans le carrosse de couron-

nement de l'ex-kaiser que le ras
Tatïari s'est rendu du palais .a
l'église, où l'ont accueilli les prêtre»
revêtus de somptueux habils de
velours et d'or'et'les membres des
différentes missiods diplomatiques.

La cérémonie elle-même a été'
brève: a p r è s quelques prières,
l'abouna d'Ethiopie a placé ta cou-
ronne sur la tête de l'empereur. Un(§
autre cérémonie religieuse a eu lieu
à 9 heures dans la cathédrale même.
A son issue, l'empereur s'est rendu
de nouveau au palais. Le cortège
impérial a alors défilé à travers les
rues gaiement pavoisées et smis les
arcs de triomphe érigés sous la sur»
veillance du ras Taffari en personne.

Enfin, le nouvel empereur a reçu
les félicitations des chefs des mis-0
si'ons étrangères et des différentes
délégations.

UNE RECEPTION
A LA LEGATION D'ABYSSINIË

Une brillante réception a eu lieH
hier après-midi à la légation d'Abysn
sinie, à l'occasion du couronnement
du négus. N. Massai,chargé d'affaires,
accueillit ses invités parmi lesquels
on remarquait l'envoyé 'spécial du
négus et Mme Balatchou, MM: Efrem,
consul d'Ethiopie, le docteur Vitalien,
qui fut le médecin du négus Mene-
lick, Sebhat, secrétaire de la légation,
etc.

Les rands reportages AUX PAYS TORRIDES

d',41b,ert
LONDRES DES PECHEURS DE PERLES

LES
survjvaW^Tesclavaoe

La traite et la vente ne se prati.
quent plus ouvertement, mais on
verra par un exemple topique

et il s'agit d'enfants
qu'elles continuent à subsister

clandestinement

Un nègre habillé é de blanc,
enturbanné, me saisit le bras. De-
puis la veille je goûtais les char-
mes violentes de Massaouah sur la
côte de l'Erythrée. Le langage de
mon agresseur n'était pas impos-
sible à comprendre. Sans doute
avait-il été boy dans un hôtel,
jadis; à Djibouti, et de là sa solide
connaissance de la langue fran-
çaise. Je ne m'expliquais pas,
toutefois, le sens de ses paroles.
Il me disait

Viens vec moi, et toi voir
que moi pas menteur.

Les fous ne sont pas plus nom-
breux en Orient qu'en Occident,
mais, en Orient, on ne les enferme-
pas. Etait-ce un fou? Je me déga-
geai de lui. Le nègre suivit.

Monsieur le chef de la France,
disait-il, moi pas menteur, viens
voir!

Je ne me rappelais donc pas
Djeddah? Le consulat? Je lui avais
dit: « Mets-toi là! Et j'avais tiré
son portrait.

Peut-être bien, mon vieux
Son portrait quand il avait le

petit enfant dans les bras.
Parfaitement Le marchand

d'esclaves! Dénoncé, le consulat
de France l'avait fait rechercher.
Il vint. Quand on voulut non pas
lui arracher l'enfant, mais l'en

séparer un moment pour mieux
l'examiner, l'ineffable innocent

jeta ses deux bras autour du cou
de son ravisseur. Il s'accrochait de
tout son jeune désespoir à celui
qui voulait le vendre. Je me rap-
pelais la scène, maintenant

Le consulat les avait rapatriés à
Uj ibouti.

Et voici mon homme à Mas-
saouah

En cherchant des perles, allais-
je trouver des esclaves?

Avant ma route en eût'été
semée. Le Hedjaz et le Nedj
absorbaient toute la cargaison
humaine. Venant d'Abyssinie, de
la côte des Somalis, de l'Erythrée,
dU soudan, des troupeaux de noirs

débarquaient franchement à Djed-
dah. La douane levait même sur
les négriers un impôt de dix pour
cent, c'est-à-dire que sur cent
esclaves elle choisissait les- dix
plus beaux et les vendait à son
bénéfice. Ainsi, opérait-on jusqu'au
roi Hussein. Mais vint Ibn Seoud.
Ibn Seoud n'abolit pas l'esclavage;
le Coran l'admet. Il en interdit les
marchés. L'esclave ne se vend plus
sur la place publique, mais sous
le manteau. le manteau de poil
de chameau. Où sont les sambbuks
de chair humaine traversant sour-
noisement la mer Kouîîs de la côte
d'Afrique à la côte d'Asie, lou-
voyant pour éviter les torpilleurs
français et anglais chargés de leur
parler au nom des Droits de
l'homme et enfin, drapeau déployé,
touchant en fanfare le port arabi-
que ? Le cheirh ad dalal ar
ragig, le chef des courtiers en
esclaves, enlevait immédiatement
le gouvernail et courait à tra-
vers I)jeddah le planter à sa
fenêtre. C'était1 le,' signal. La
foire commença. Un séparait
le troupeau en deux parLies les



esclaves pour la cuisine: Djaria
net melbach, et les esclaves pour
le lit Djaria net sarir. Les bour-
geois de la ville arrivaient. Ce jour
était jour de fête. Le père et les
fils se réjouissaient,tapant sur leurs
bourses. On palpait la marchan-
dise, se rendant compte de la sou-
plesse des articulations on enfon-
çait son doigt dans des bouches
pour juger du bon état des mâ-
choires. Un petit Abyssin valait
quatre-vingts livres. Une jolie fille
Se payait cent quarante livres. Pour
cinquante livres on avait un Dja-
ria net melbach. Le harem l'em-
portait sur la cuisine. Le lende-
main, le joli courtier emmenait
dans le souk ceux qui n'avaient
pas trouvé acquéreur. Les prix
étaient moins élevés. C'était une
vente au rabais pour cause de
défauts de fabrication. Mise à prix
vingt-cinq livresl Allons, qui ren-
chérit ? Bonne santé, vingt-neuf
dents On a dit vingt-six livres à
droite 1 J'entends qu'on dit trente!
Encore un effort. Regardez la
femme, quatorze ans Trente-
deux livres Regardez-la mieux.
Trente-trois livres Plus per-
sonne ne parle ? Enlevez la
femme

Aujourd'hui la vente se fait en
Secret « Bid-Dais ». Plus de gou-
vernail aux fenêtres. Plus de sam-
bouks s'enfonçant sous le poids.
On voit arriver une malheureuse
ayant traversé la mer Rouge sur
un minuscule houri, seule, cou-
chée entre deux nègres qui rament.
D'autres patrons en fourrent dans
des sacs comme une marchandise.
Qu'un torpilleur montre ses che-
minées, aussitôt les sacs humains
disparaissent sous les sacs de riz.
Pi le corps du délit ne peut passer
inaperçu, le sac est lesté et con-
fié au fond de la mer! Ceux et
celles qui échappent ne débarquent
plus dans le port. On les cache
dans la ville. Les acheteurs tinis-
sent par les trouver. L'Abyssinie
n'en exporte plus que de trente à
trente-cinq par an, le Yémen une
quinzaine. Quelques-uns provien-
nent du Soudan, c'est tout. Ah! les
beaux jours n'ont qu'un temps!

Cependant on vit encore sur le
passé. Toute famille riche du Hed-
Jaz possède ses esclaves pour la
cuisine, pour le lit. L'homme de
bonne souche, en se mariant, en
offre une à sa femme c'est la
bague de fiançailles de l'Arabie.
On dit même que dans les terri-
toires encore inviolés, à Riad, des
esclaves blanches donnent à Ibn
Seoud une raison supplémentaire
de trouver que Dieu est grand
Ce seraient des Arméniennes
dont le rapt répondrait à la loi
sainte du Coran « La guerre
contre l'Incroyant te pourvoira
d'esclaves. » Belles incroyantes,
aux maris massacrés, êtes-vous
pu moins un peu heureuses ?

Le plus extraordinaire, c'est
'qu'un esclave, une fois bien assis
dans sa position d'esclave, ne se
lève pas toujours pour ouvrir la
porte qui le libérerait. Est-ce illo-
gique ? Ils grandissent dans les
maisons, les considèrent comme
les leurs. Les uns restent domesti-
ques, les autres deviennent hom-
mes de confiance, les femmes sont
les mères de quelques fils de leur
maître. L'esclavage a noirci toute
la population du Hedjaz. On cons-
tate même sur place que le dan-
ger, pour un esclave, est de tomber
malade et d'être libéré par un pro-
priétaire avare. J'en ai vu deux
dans cet état. Ils en pleuraient.

On peut citer des exceptions.
Ces temps derniers, un esclave de
l'êmir du Djeddah, ayant accom-
pagné son prince au consulat
d'Angleterre, refusa de sortir de
cette maison. La loi lui en don-
nait le droit. Je ne dis pas ce qui
serait advenu de l'échiné du fugi-
tif si l'émir avait récupéré son
bien. Les Anglais le renvoyèrent
au Soudan.

Les esclaves peuvent finir les
uns directeurs de la fortune de
leur maître, les autres épouses
préférées du harem, ils auront,
malgré tout, assez mal commencé.
La façon dont on les vole est sau-
vage. La plupart viennent d'Abys-
sinie, de la région de Djimma.
Enfants, ils gardaient bucolique-
ment les troupeaux quand des
ravisseurs, montés sur des bœufs
coureurs, foncèrent sur eux. Saisis
au galop, une poire d'angoisse
dans la bouche, enlevés sur le
boeuf, ainsi quittent ils leur
champ natal. Et, pour quel-
ques-uns, c'est le chemin du bon-
heur Destin

Eh bien dis-je a mon
nègre, qu'as-tu fait de ton gosse?

Le nègre marquait de l'inquié-
tude. A son idée, j'étais un fonc-
tionnaire pouvant lui causer
grand tort. Aucun doute que je
n'aille spécialement à Djibouti
pour montrer au tout-puissant
chef de la Somalie française
la photographie prise à Djed-
dah, preuve écrasante de son
infamie. Le mignon étaitt à
Massaouah chez ses père et mère.
Il allait me le faire voir. Ainsi,
serai-je convaincu qu'il ne l'avait
pas volé. Le père de l'enfant, son
ami, lui avait dit

Ti vas au Hedjaz comme un
saint homme, voici le fils de ma
vie. Moi, ji suis plus pauvre et
plus maigre qu'un chat, conduis
li pitit à la Mecque chez mon
frère riche comme une automo-
bile. Ti feras son bonheur.

Eh bien! allons le voir!
Nous longeâmes la voie du che-

min de fer qui va là-haut, sur les
plateaux, derrière les montagnes
où, dit-on, il fait frais. La ville
indigène était loin de la ville
administrative, mais il faut bien
voir du pays La population sem-
blait tout fait choisie, des nègres
habillés, des Dankalis qui por-
taient des paniers remplis de
nacre. Le présumé marchand
d'esclaves m'encourageait, me
montrant du doigt le village pro-
che.

Sois tranquille, lui répondis-
je, Djibouti saura que tu es un
honnête homme.

On arriva aux cases. J'étais assez
curieux de revoir l'enfant qui, en
si bas âge, avait une si belle his-
toire à conter. Le guide improvisé
poussa une barrière. Un long cri
de femme souligna notre appari-
tion, un cri révolté! Le nègre passa
outre. Je le. suivis. Toute une
famille de Dankalis grattait le dos
à des coquilles perlières. Vain-
queur, mon nègre saisit un négril-
lon qui jouait dans l'immonde
poussière et me dit:

Voalà, il est revenu. Ti le
diras à Djibouti!

Voyant mon étonnement. il sou-
leva le gosse et le prit dans ses
bras, sans doute pour aider mes
souvenirs. Il tenait exactement
celui-là comme à Djeddah il avait
tenu l'autre. Car, vous avez com-
pris, ce n'était pas le même en-
fant

(A suivre.) Albert LONDRES.

L'affaire des stupéfiants
de Périgueux

Bordeaux, 2 novembre (dép. P. Parisien.)
Le Petit Parisien a signalé récemment

la reprise de l'instruction concernant
l'affaire des- stupéfiants de Périgueux.
Les confrontations entre Mme veuve Bar-
ret et les différents inculpés n'étant pas
encore terminées, celle-ci n'est pas défi-
nitivement hors de cause. Toutefois, il
apparaît déjà que les faits principauxsur
lesquels l'accusation se basait étaient
inexacts. C'est ainsi que l'instruction a
définitivement écarté certaines informa-
tions de fantaisie, telles que les voyages
qu'aurait faits Mme Barret en Espagne,
l'emploi d'une canne creuse, etc.

Certaines lettres accablantes expédiées
de Périgueux au docteur Rathsamhausen
et établissant l'existence d'un trafic do
stupéfiants ont été attribuées, dès le dé-
but de l'information, à Mme Barret et ont
motivé son inculpation. Au cours de l'in-
terrogatoire de Mme Barret, ces lettres
donnèrent lieu 11 une confrontation d'écri-
tures. M. Noyer, juge d'instruction, dut
reconnaître qu'il y avait erreur. La cor-
respondance de Mme Barret avec le doc-'
teur Rathsamhausenétait celle d'une ma-
lade avec son médecin. D'autre part, l'au-
teur des lettres incriminées n était pas
Mme Barret, mais M. Gaston Barret qui
trafiquait avec M. Rathsamhausen. Pen-
dant l'interrogatoire de Mme Barret. la
présence à Périgueux de sa mère, Mme
Nelson, fut très remarquée. Mme Nelson
a, paralt-il, en sa possession, des docu-
ments et toute une correspondanceéma-
nant de l'entourage immédiat de Mme
Barret. Elle se propose de rendre ces
documents publics lorsqu'elle le jugera
opportun.

UNE IMPORTANTE SAISIE
DE TABAC DE CONTREBANDE

Lille, 2 novembre {dép. Petit Paris.).
Au cours de la nuit, un brigadier des

douanes, M. Georges Degelske, et un
préposé, M. Eugène Meusset, se trou-
vaient en service à proximité du pont de
Ham, sur la Lys, lorsqu'ils aperçurent
des individus cherchant à se dissimuler
le long de la berge française. Se doutant
qu'il s'agissait de fraudeurs, les doua-
niers firent les sommations d'usage qui
n'eurent d'autre résultat que de mettre
en fuite les noctambules, qui purent
s'échapper en abandonnant trente-quatre
ballots de tabac, d'un poids total de
830 kilos, en 3.460 paquets. La valeur de
la prise est de 51.875 francs.

Un vol de 400.000 franca
dans la banlieue de Gap
Gap, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Un audacieux cambriolage a été com-

mis, la nuit dernière, dans une maison
située un peu Il l'écart de la ville. Un
malfaiteur, après s'être Introduit dans
le jardin contigu et avoir escaladé le
mur de clôture à raide d'une échelle, a
pénétré par effraction dans la chambre
du tenancier Robin et s'est emparé d'un
coffret contenant 100.000 francs en
numéraire et 300.000 francs de bijoux.

Le meurtrier de Carti

serait un communiste russe
actuellement en fuite

Il habitait avec sa maîtresse, dans
la mystérieuse villa, un logement
secret que l'on vient de découvrir

Au début de l'après-midi d'hier, les
enquêteurs ont fait dans le pavillon du
quai de Seine, à Sartrouville, une nou-et importante découverte un pre-
mier étage d'un logement composé
d'une chambre et dune cuisine, qui
avait jusqu'ici échappé l'attention. La
raison en est qu'on y accède par un
petit escalier secret donnant sur le côté
de la villa et dont l'entrée était mas-
quée par des sacs de ciment destinés à
murer la cave où Carti devait être en-
terré. Ce logement était occupé par un
couple russe dont la femme, seule, a pu
être Identifiée pour être une nommée
Elisabeth Solokhova. Ce ménage avait
un enfant, né le 6 juillet dernier à Vin-
cennes, où 11 a été déclaré par un nommé
lîhinl, qui n'est pas son père.

Tout témoigne dans le logement que
ses hôtes l'ont abandonné précipitam-
ment. Dans la cuisine, les préparatifs du
repas du soir ont été laissés sur place.
Les armoires, ouvertes, contiennent du
linga et des manteaux que les
n'ont pas eu le temps d'emporter. Là, de
nombreux et Importants documents ont
été découverts, ainsi que plusieurs
adresses de révolutionnaires habitant la
région parisienne. Tout semble indiquer
que le Russe qui vivait là était un délé-
gué des Soviets auprès du qn.irt'.er géné-
ral antifasciste.

Les enquêteurs croient pouvoir afflr
mer que cet individu est celui qni a tiré
à bout portant sur Louis Carti et a pro-
bablement ordonna l'exécution.

Ils ont découvert également que la
femme Solokhova était l'épouse légi-
time de Ghinl, ce meme Ghini qui fut
mêlé, ainsi que son frère, au drame poli-
tique du boulevard de Magenta. On se
souvient en effet que le 14 mars 1928,
un Italien, Angelo Savorelli, était tué
chez un de ses amis, M. Serr»chioli,
demeurant 123, boulevard de Magenta.
Sllvio et Pompeo Ghini furent alors en-
tendus comme témoins.

Le centre E
Parmi les papiers trouvés dans le

logement secret, ü y a de nombreux
rapports dactylographiés et qui devaient
être reproduits à la polycopie.

Une pièce indique que lo pavillon de
Sartrouville portait le nom de Centre E
du parti communiste italien en France,
dont le chaf était Gommetti et dont l'oc-
tion s'étendait, notamment, sur Reims,
Montaeau-les-Mines, Albert, Charleville,
Draguignan, Aubervilliers.

On a retrouvé un carnet portant dea
adresses de sous-chefs du parti demeii-
rant également dans la région pari-
sienne. Enfin, différentes notes et bou-
teilles contenant des liquides inconnus
vont être examinées par le laboratoire
municipal.

Le blessé s'affaiblit
Dans l'après-midi, MM. Gabrielli, com-

missaire divisionnaire Blaneheland,
commissaire et l'inspecteur Moussu, de
la première brigade mobile, accompagnés
de l'amie de Carti, se sont rendus au che-
vet du blessé.

Mais l'état de santé de Louis Carti
s'est aggravé dans le courant de la nuit;
il souffre d'une amygdalite aiguë et est
presque aphone. Le docteur Champaut,
qui le soigne, ne cachait pas son inquié-
tude sur les complications venir, en
raison de son état de faiblesse. Dans
ces conditions, les enquêteurs ont dû
renoncer à interroger Carti.

CINQUANTE-QUATRE ETRANGERS
ARRETES SAMEDI SOIR

SERONT EXPULSES

Trois autres ont été envoyé* au dépôt
Cent trente et Un étrangers, arrêtés

au cours des descentes de police que
nous relations hier, ont été mis à la
disposition du service des renseignements
généraux où MM. Faux-Pas-Bidet et
Oudard, commissaires, ont examlaé leur
situation.

Trois d'entre eux ont été envoyés au.
dépôt Ciuseppe Pretti, Italien-, eans
domicile i; Hector Pozzo, également Ita-
tien, cémentier, 3 bis, passage du Mou-
lin, et Alexandre Sikorski. plongeur,
sujet russe, 14. rue Lememier. Ce der-
nler faisait l'objet d'un jugement par
délaut les deux autres se trouvaient
en état d'Infraction à des arrêtés d'ex-
pulsion.

Six autres Italiens, militants commu-
nistes, vont être expulsés, ce sont Gio-
vanni Carlo Spleani peintre en bâtiments
14 bis, rue Guénot Oian Carlo Mor-
lotti, manœutvre, 45, boulevard de Cha-
ronne Eugo Rughl, 229, rue de Crimée
Adeodato Ronboni, dit Carle Liedemann.
i, rue de l'Escaut Georges Longogna.
serrurier, 253, boulevard Voltaire, et
Giuseppe Conti, cimentier, 50, rue de
Terre-Neuve.

Enfin, quarante-huit autres étrangers,
Italiens, Russes, Polonais, Belges, se
trouvant dans une situation irrégulière,
seront, eux aussi refoulés à la frontière.

L'ODYSSÉE D'UNE FEMME
DE MÉNAGE VOLEUSE

Châlons-sur-Marne, 2 nov. (dép. P. P.).
Blanche Vignon, de Ctiâlons-sur-Marne,

vingt et un ans, femme de ménage dans
un nôtel, à Reims, vola Il plusieurs re-
prises, de l'argent et du linge. Soupçon-
née, elle fit des aveux et dit qu'elle allait
rendre les objets dérobés. Elle alla dans
sa chambre puis, ouvrant la fenêtre, elle
sauta sur le toit et, après plusieurs
exercices acrobatiques, elle arriva dans
la rue. Elle se dirigea vers la rivière,
la Vesle, et se jeta à l'eau. Elle en fut
retirée aussitôt par des passants. Avisant
un taxi. Blanche Vignon se flt conduire
à Paris pour voir sa grand'mère. En réa-
lité, elle se rendit auprès d'un jeune
homme qui l'obligea à se faire recon-
duire à Reims par le chauffeur. De re-
tour dans cette ville. Blanche Vignon
déclara n'avoir pas assez d'argent pour
payer ses frais de taxi. Le chauffeur
porta plainte. Blanche Vignoo fut incar-
cérée.

LA TEMPÊTE

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Grâce à des mesures Immédiatement
prises, on put éviter l'envahissementdes
galeries et le trafic normal du métro ne
fut pas suspendu. Quatre moto-pompes,
mises en batterie sous la direction du
lieutenant des pompiers Grobert., de la
caserne de Grenelle, flrcnt dévier les
eaux en les déversant sur le boulevard
Victor, tandis qu'un service d'ordre,
dirigé par MM. Schœdclin, commissaire
d'arrondissement, et Lasserre, commis-
saire du quartier Saint-Lambert, main-
tenait à distance la foule attirée par cet
accident.

Mauvais temps encore
pour aujourd'hui

Ce mauvais temps est général en
France, déclare l'O. N. M. On nous si-
gnale de la tempête sur toutes les côtes
et, dans la moitié Est, des grains et des
averses avec un très fort vent d'ouest.

Nous prévoyons pour lundi le même
temps nuageux et pluvieux avec quel-
ques coups de vent
soufflant de l'ouest.

EN BANLIEUE
Tout autour de Paris, la bourrasque

sévit avec non moins de violenoe provo-
quant l'écroulement de palissades, la
ehute d'arbres et de cheminées. Notons
seuicment les plus importants de ces
accidents.

Avenue du Président-Wilson, a Pu-
teaux, un pan do mur d'un Immeuble en
construction au n° 142, s'est abattu sur
une maisonnette mitoyenne qui a été en-
dommagée. Ses occupants. M. et Mme
Desprez et leurs trois enfants ont été
hébergés dans une maison voisine.

Sur la Grande-Place, à Saint-Denis, où
se tient la iéte, un tonneau servant Il ali-
menter le jet d'eau d'un tir est tombé
et une passante a été légèrement blessée.

Une cheminée de lavoir haute de dix
mètres, s'est abattue au n° 10 de la rue
Pierre-Béguin. Les pompiers, appelés par
mesure de prudence n'eurent pas à inter-
venir.

Toujours à Saint-Denis, les averses vio-
lentes provoquèrent des Inondations dans
plusieurs magasins du boulevard Carnot
et de la rue Louis-Pierre Fleury.

Un échafaudage s'est écroule 90, ave-
nue Gambetta à Bagnolet. Il n'y a pas eu
d'accident de personne.

Rue Radigney, à Montrouge, quatre
cheminées installées côte à cote furent
renversées en même temps et leurs dé-
bris s'abattirent sur un taxi, heureuse-
ment vide, que son conducteur avait
laissé en bordure du trottoir.

UNE HAUSSE RAPIDE
DU GRAND-MORIN

Coulommiers, 2 novembre (dép. P. P.)
Sous l'effet des dernières pluie6 torren-

tietles, le Grand-Morin, dbjà en crue de-
puls plusieurs jours, a subit, aujourd'hui,

quiéUnte. A 21 heures, au pont de la
ville à Coulommiers, la cote de 2 m. 80
était atteinte et l'eau montait sans cesse.

Déjà la route qui relie le hameau de
Triangle à Coulommiers est coupée par
l'inondation. La plupart des usines hy-
droéleo-triquesde la vallée ne travailtent
plus qu'au ralenti. On signale également
une crue rapide du Petit-Morin.

LA TEMPETE SUR LES COTES
La tempête rdgne à nouveau sur mer

depuis hier. A Boulogne, l'ouverture de
la grande pêche qui, d'ordinaire, com-
mence le lendemain de la Toussaint, se
trouve de ce fait retardée. Le vent a
rendu pénible la traversée du paquebot
Isle of Thanet, venant de FoifceFtcne.
Ce bâtiment est entré au port à 13 h. 20,
soit avec une heure de retard. Au cours
de la traversée, un paquet de mer s'est
abattu sur l'avant du navire, lui occa-
sionnant de légères avaries. En outre,
deux marins, MM. Baidvin et A. Stramp,
de Folkeetone. ont été renversés et légè-
rement blessés. Ils ont été soignés à
bord et regagneront Folkestone ce snir.

Ajoutons que la pluie qui tombe
depuis quarante-huit heures a groesl
considérablement la Liane, qui menace
d'inonder Pont-de-Briques.

A Lorient la pluie tombe eane arrêt
et des rafales de vent rendent la mer
intenable. On n'est pas sans craindre
quelques sinistres.

A la Rocheile, le vent, accompagné de
grosses pluies, souffle avec violence du
sud-ouest. Le baromètre marque 749.
Les flots en furie déferlent sur le rivage,
endommageant quelques ouvrages de
protection.

EN ANGLETRERE ET EN MER
Londres, 2 novembre (dép. Petit Partç.)

Une série d'orages accompagnés de
tonnerre, de grêle, de neige fondue et
de pluies violentes, a éclaté ce matin
à Londres et dans toute la partie sud
de l'Angleterre. En mer, la tempête a
fait rage un véritable cyclone a balayé.
te port de Weymouth. Dans le port de
Portland, un hydravion attaché au croi-
seur York a chaviré et a coulé.

Divers bâtiments de commeroe ont été
en danger en vue de l'île de Wight. Le
Mald of Orléans a eu une traversée
exitrêimejnent pénible entre Boulogne et
Folkestone.

D'autre part, un message Exchange
Telegraph de Copenhague signala que
vers 4 heures, ce matin, au plus fort de
la tempête, le vapeur britannique Helms-
dale (6.000 tonnes) a heurté un obstacle
à sa sortie de l'anse d'Aabenraa.

La coque du bâtiment a été défoncée
et VHelmsdale s'est échoué dans une
position dangereuse à la pointe nord de
ftte d'Alf. On se demande s'Il sera pos-
sible de le remettre à flot.

Un Anglais se tue en auto
près de Cannes

Nice, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Un ancien capitaine de l'armée an-

glaise, gmnd blessé de guerre., M. Cecil
Eggerson Ligh, trente-huit ans, qui rési-
dait à Cannes, villa Paradis, rentrait chez
lui en auto vers 2 heures du matin. La
voiture roulait & vive allure dans la
plaine de Mandelieu lorsque, à la hau-
teur du chemin du Puits, l'auto dérapa
et alla heurter un arbre. Le choc fut ter-
rible et le capitaine Ligh fut tué sur le
coup.

UN PROFESSIONNEL
DU CAMBRIOLAGE
DEVANT LE JURY

Bordeaux, 2 novembre (dép. P. Paris.)
C'est un malfaiteur d'envergure qui

comparaîtra demain devant la cour
d'assises de la Gironde. Agé seulement
de vingt-six ans, René Ballière est. en
effet. déjà titulaire de trois condamna-
tions pour vol prononcées, les deux
premières par le tribunal de Caen, la
troisième, à quinze mois de prison, par
le tribunal de Rouen.

Il est, en outre, actuellement réclamé
par deux parquets celui de Rouen,
pour vols qualifiés celui de Caen,
pour tentative de meurtre.

Enfin, Il doit répondre devant le jury
girondin de quatre cambriolages com-
mis, les deux premiers en date, à Poi-
tiers, les deux autres à Bordeaux.

C'est le Il janvier dernier que René
Ballière vint s installer à Bordeaux, qui
tui parut un centre intéressant et où
il Il était pas encore « brûlé pour
le développement de ses opérations
Il loua, au 209 du cours de la Marne.
une chambre meublée dont il paya bien
régulièrement le loyer mensuel d avance
et où il rangea un attirail complet et
perfectionné 41 cambrioleur.

Les cambriolages de Poitiers
Le 19 Janvier, Il prédit le train pour

Poitiers, nanti d'un sac de voyage qui
contenait, notamment, un assortiment
de fausses clés et de pinces monsei-
gneur, des lampes électriques à mam.
une corde à nœuds et un browning
chargé.

il jeta d'abord son dévolu sur une
maison située au numéro 1 de la rue
Jean Alexandre, dont le locataire,
M. Georges Ribouleau. employé de
banque, était absent. Il s'y introduisit
en escaladant un mur de clôture et en
brisant le carreau d'une porte vitrée.

Après avoir visité toutes les pièces, il
ne put rafler que quelques billets de
banque et un titre nominatif de 118
francs de rente.

Ce maigre butin ne pouvait lui suf-
6re. il pénétra donc, toujours par esca-
lade et effraction, dans une maison
voisine située rue Girouard et appar-
tenant à M. Eugène Lebeau, dlrecteur
d'école en retraite. Là, il fut plus heu-
reux, car, dans le tiroir d'un bureau,
il put s'emparer d'une somme de 7.200
francs.

Et ceux de Bordeaux
Revenu à Bordeaux, où il vécut quel-

ques jours du produit de ses vols, il ne
demeura pas longtemps inactif.

Dans la nuit du 10 au 11 février, Il
cambriolait la maison de M. Lucien
De jeu, mécanicien, 28, rue Jean-Dumas.
s'emparant d'une.montre et d'une bague
en or, d'une mintme somme ci@argent et
de divers papiers.

Trois jours plus tard, l'appartement
de M. Georges Dunogès. employé à la
Compagnie des chemins de fer du Midi,
45, rue Furtado, reçut également sa vi-
site. Ce nouvel exploit lui rapporta un
millier de francs.

Capture difficile évasion manquée
Le lendemain même, René Ballière fut

arrêté.- sur ta toiture d'une maison,
cours de la Marne.

C'est là, en effet, que, traqué, la ban-
dit s'était réfugié et que des inspecteurs
de la sûreté réussirent, non sans diffl-
culté, à le capturer.

Incarcéré au fort du Ha, Ballière fail-
lit, un jour, s'en évader, en compagnie
de deux autres détenus. A l'aide de
draps de lit et de serviettes noués
ensemble, les trois complices s'étaient
hissés au sommet du mur d'enceinte et,
de là, s'étaient laissés glisser dans la
rue. Ils n'allèrent pas Loin l'alarme, vite
donnée, permit de les rejoindre rapide-
ment et de les ramener à leur cellule.

Au cours de l'instruction, René Bal-
lière a reconnu tous les faits qui lui sont
reprochés, Il en revendique la pleine
responsabilité et se décerne lui-même,
non sans quelque fierté, le titre de

cambrioleur professionnel ».

Le congrès des Jeunesses socialistes

Narbonne, 2 novembre {dép. Havas.)
Le congrès des Jeunesses socialistes

s'est ouvert ce matin.
Auparavant, le parti socialiste avait

organisé un défflé auquel ont pris part
des délégations des sections dé.parte-
montales, précédées de musiques et de
drapeaux routes.

A midi, a eu lieu un banquet à l'issue
duquel M. Léon Blum. député de Nar-
bonne, a prononcé un dlscours.

Dans ce discours, ai. Léon Blum a
affirmé que le parti persistera dans son
attitude de combat contre le ministère.

Nous lui ferons, a-t-il dit, une
opposition résolue, nous lutterons sur
tous les terrains, noue provoquerons
toutes les occasions pour renverser le
cabinet.

Au-dessus du programme et des actes
11 y a l'esprit avec lequel on gouverne i,
or, M. Tardieu groupe autour de lui
tous les éléments de droite et de réac-
tion, môme les adversaires les plus
acharna de M. Briand. La réaction s'in-
filtre dans tous les rouages administra-
tifs la chute de M. Tardieu est devenue
une nécessité.

M. Blum a Indiqué ensuite la position
où se trouve son parti après te congrès
radical de Grenoble. En dépit de désac-
cords incontestables avec les radicaux,
le parti socialiste les aidera à renverser
le ministère. Cependant les socialistes
gardent pour seul objectif un gouverne-
ment ayant une politique interieure et
extérieure permettant la réconciliations
européenne et le désarmement général.

La réunion s'est terminée sans Inci-
dent.

MORT DU Dr MAILLARD

Verdun, 2 novembre (iép. Havas.)
Le docteur Cbarles-Ernest Maillard, doyen

du conseil général de la Meuse, viens du
mourir à Damvillers, l'Age de soixaaia-
dix-sept ans.

Elu au conseil général pour la première
rois le 23 février 1896, il était, après M.
Polncaré. le plus ancien membre de l'assem-
blée départementale.

Le défunt était le père du docteur Paul
Maillard, de Commercy, et de M. Henry
Maillard, sous-préfet de Verdun.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La fUnunt du Souvenir sera ravivée par les
A. C. et mutilés du ministère des Travaux
publics, le groupe des mutilés de radiul-
nlstratlon centrale de ce ministère et l'A. C.
de roruce national météorologique.

Inauguration par M. P&lnleve de l'Ecole de
la pslx, h., 73 quai d'Orsay.

Meeting. C. N. des A. C. et victimes Il, ta
guerre, il) ti. 30, Salle Warrant.

Expositions Salon d'automne, Grand pa-
lais Association artistique des chemins de
fer, faubourg Montmartre. Salon des
5uper-lndépendant3,porte de Versailles.
M. A. Flore Cochet, 10 et H il-, 48 bis,
boulevard de Uttour-.Maiibourg.

Comultatloni juridiques gratuites pour lea
femmes, 17 h., mairie du IV*.

Réunion d'anciens combattr/ Chasseurs
d'Afrique, h., 28, boultfi'ard de Stras-
bourg.

Pé4erla»9o Association des Comédiens fran-
çais au monument funéraire, péristyle du
Théâtre Français, 11 heures.

Réunions Sauveteurs de l'Ourcq, H n., mat-
rie du X». A. N. des colons français,
Si h. S), Il, rue Quatrerapes.

Réouverture de cours Ecole des chartes
école des hautes études commerciales
association pnilotecnuique.

Conférences Collège libre de sciences so-
ciales. i« D, 30 et 17 n. 30, 28, rue Serpente.

Courses a Saint-Cloud, 13 D. 30.
T. S. F. Concert au a Poste Parisien

Concert au bénéfice des familles des
marins bretons disparus les 18 et 19 sep-
tembre (Radio-Paris). Marie-Magde-
leine (Parls-P. T. T.). Voir au Courrier

des amateurs.
Irez-vous demander à la Laponie de

vous donner le soleil de la Riviera 2
Non, certes. De même. vous ne deman-
derez pas des services Impeccables,
réguliers, A une lame qui n'est pas à
même de vous les donner. Seule, la lame
Probak, pour rasoir de sûreté 4 double
tranchant, vous les garantit. Sa fabri-
cation automatique brevetée répond de
sa qualité Invariable. Résultat de 25 an-
nées d'expérience, elle est, cela va de
sol, la meilleure. En vente partout,li et 22 francs les paquets.

LEtPHOCflAlNSALON DU GRAND PALAIS
Le Salon de la Moto a fermé hier

ses portes au Grand Palais, où se prépare
déjà une nouvelle exposition le Salon
de l'Aéronautique, qui sera inauguré le
28 novembre. Les constructeurs de dix
nations y prendront part.

Le 1" novembre, dans la plus stricte
intimité, après una messe dite en la
chapelle royale de Dreux, a eu lieu
l'Inauguration de la statue tombée de
son AUesae royale, Madame ta duchesm
de Chartres, œuvre remarquable de M.
Paul Gasq, élève de Mercié. Sa Majesté
la reine Aiiné-lie de Portugal, assistait
à cette cérémonie et représentait en
outre Mgr le duo da Guise et Mme la
duchesse do Guise.

NECROLOGIE
M. André Micheline, M. Edouard Miche-

lin, le personnel de ta maison Michelin
ont le douloureux davoir de vous faire
part de la mort de leur collaborateur
et ami M. Pasty.

La cérémonie religieuse aura lieu au-
jourd'hui lundi, 3 novembre, heu-
res, en l'église da Levallois.

Nous apprenons la mort de M. Jean
Balsan, régent de la Banque de Framce,
président du conseil dadministratlon
des établissements Balsan et CIe, admi-
nistrateur délégués des établissements
Harrissard, président de l'Union des
syndicats patronaux des industries tex-
Mes de France, vice-président de la
Confédération générale de la production,
président de la chambre syndicale des
Fabrlcants de draps militaires, conseiller
du commerce extérieur, vice-président
de l'Union ovine coloniale, membre des

d'assurance « le Phénix et de lan-
cienne Compagnie du canal de Beau-
caire, vice-présidentde la Société d'agri-
culture de l'Indre, chevalier de la
Légion d'honneur, décédé, après une
courte maladie, le 2 novembre 1930, en
son domiclle à Paris, 8 Ws, rua de la
Baume. La date des obsèques sera
fixée ultérieurement.

Une fête
à la mémoire d'un bienfaiteur

de l'enfance
Èpornay, 2 novembre (dép. Havas.)
Une fête a été célébrée à Marcilly-

sur-Seine pour honorer la mémoire de
M. Roquebm, grand bienfaiteur de l'en-
fance. La cérémonie était présidée par
M. Pierre Forgeot, ancien ministre, dé-
puté de l'arrondissement d'Epernay,
assiste de nombreuses personnalités 16-
cales.

M. Roquebin a légué à l'Etat une
somme considérable dont les, revenus
sont affectés à des bourses études.
Un monument étevé sur la du
bienfaiteur par souscription régionale a
été inaugure.

EN MARGE DES ASSURANCES SOCIALES

Reportez-vous en dernière page, vous
y trouverez le moyen de contracter
gratuitement une assurance-vie.

BOURTZWILLER

REÇOIT LA CROIX DE GUERRE

Mulhouse, 2 novembre {dép. Petit Parit.)'
La remisa de la croix de guerre à la

commune de Bourtzwiller a donné lieu
k une cérémonie des plus émouvantes,
qui a été présidée par le préfet du Haut-
Rhin, M. Noël.

A l'église, le R. P. Freudenrelcha pro-
noncé une patriotique allocution dans
laquelle Il a rappele les horreurs de la
journée du 15 août 1914. Un cortège est
allé ensuite fleurir les tombes des gol-
daits français, puis devant le monument
des civils fusillés par les Allomands.
Le préfet a ramis la croix da guerre a
Bourtzwiller et a donné lecture de la
citation que voici

« Village qui a été dès le mois d'août
1914 l'objet des pires vexations de la
part des Allemands qui, pour se venger
de l'attachement la France manifesté
par sa population, incendièrent une
partie de ses maisons et fusillèrent plu-
sieurs de ses habitants. A bien mérité
de la patrie. »

Le maire a remercié et, au nom de la
commune, a juré fidi'JUê la France.

Le préfet s'est fait présenter les pa-
rents des victimes civiles et s'est entre-
tenu longuementavec eux.

Un gamin de 15 ans tue son père
qui voulait l'empêcher de boire

Nantes, 2 nov. (dép. Petit Parisien)
Hler soir, vers 7 heures, au village de

la frenouillère, à 6 kilomètres de Saint-
Mare-de-Coutais, Louis-Philippe Gallats,
quinze ans, aide de culture, a tué eon
père d'un coup de fusil. L'enfant venait
de rentrer chez ses parents après avoir
passé l'après-midi à boire avec des »mls
chez un voisin. Comme Il voulait boire
encore, son père s'y opposa. Ce fui li
l'origine du drame. Au paroxysme de la
colère, le jeune Louis sempara du fusil
de son père et, deux mètres, flt feu
sur celui-ci, qui tomba foudroyé aux
pieds de son fils. La soone avait été st
rapide que la mère n'avait pas eu le
temps de s'interposer. Les gendarmes de
Bouaye ont arrêté le meurtrier. Celui-ci
se défend d'avoir agi sous l'influence da
la boisson et sa mère l'a confirmé. La
parquet de Nantes va se transporter cet
après-midi à Saint-Mars-de-Coutais, où
ce orime abominable a soulevé la plus
vive IndlBTia'inn.

et sans attendre, les dernières 3
nouvelles du c Petit Parisien »
en téléphonant de 10 heures
i du matin à I heure du matin i

à Provence 99-09 ]

DEMAIN MARDI
VillEDESTERNES

S. avenua des Ternes. Pari*
laGrandeVente RéclamedeMÉNAGE
Voir In PRIXEXCEPTIONNELSdu» l'annonça
paru* TtoJre* dernier à la pas@ A do c» joaral

UN CONCOURS ORIGINAL DE "BRAVO"

C'est un concours dont on pante (lêjl
partout et que Bravo lance dan» son numrt'O
de novembre: le concours (Ipj Kit' plai-
SIRS DE l'amour. Quatre cents prix. dont
le premier de francs en espèces.
Pendant le concours, tout abonnement' à
Bravo est remboursa par Une prime rt«
valeur égale. Consulter la liste des primes
dans Bravo de novembre, qui publie en
5upplômcm gratuit Trrre d'tsratl, le grand
succès «ctuel du ihôlire de l'Avenue.

CHAQUE
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BBr^tftgg^w^ JImM ^^f J& ^J Mm.

Collechoii« I-&S ysiLuEuRa ROMANS pOPu lai r k a
IA FILLE AUX DOUX VEUX 1 VER/ LE BONHEUR

CftS PLUS SELUS LES ROMANS Da.
HISTOIRES D'AMOUR MARCEL PRIO^LET

MAI! 9UU90 UM TftOUMA

UNE FEMME RICHE PAIf A I ESCLAVE
PAGES ® mmSmV PAGES PAGES FORMAI

M Feuilleton du Petit Parlsian, 3-11-30

un L'OISEAU
DE MALHEUR

grand roman Inédit
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PREMIERE PARTIE
LA RAFALE

X (suite)
Monsieur Bouchon à l'muvre
J'y suis le docteur Plankton? Ce

coquin, qui se donnait pour Américain.
aliéniste, psychiatre, agrégé es sciences
et qui n'était qu'un ancien gardien de
la maison d'aliénés de Mount-Oastle?

Précisément, monsieur le baron.
Le banquier essuya son front, où per-

lait une sueur fine, et dit à mi-voix:
Vous m'effrayez, monsieur Bou-

chon. n y a de quoi, monsieur le baron.
Elle est très forte. Elle a une volonté
d'acier, cette jolie petite femme-là. Elle
ne veut pas retomber dans la misère.
car eüe se souvient trop des années
noires, de ta rue de Lappe, dn bistrot
de la rue de Charonne on, jeudis et
dimanches, quand elle était écoltère, elle
servait les mous de veau en civet et les

CopyrtB&t by Oîston-on. Rtcnara 1930. Trswnc-
twn M recroducUon interdites en tous pays.

pieds de mouton poulette confectionnés
par Zéphyrine, tout cela dans une
atmosphère où la puanteur des pipes
juteuses, des mégots fumant encore sur
le carreau jonché de sablon et constellé
de crachats, se mêlait à l'odeur de la
vinasse et aux parfums des apéritifs.
Elle veut la grosse galette, la situation
sérieuse,assise. Et secondée par la Zéphy-
rine, qui lui fait une respectabilité, elle
suit sa vole. Elle a sa légende. Le soir
de la mort de James Bellanger,que l'on
n'a connue qu'à huit heures an soir,
au moment où elle arrivait an Vaude-
ville, où l'on donnait la première de
Nuit 8ans étoiles, elle a joué tout de
même, c par déférence pour le théâtre.
a-t-elle dit, et parce que. si la femme
se doit à sa douleur, l'artiste se doit
au public! Elle a joué ce solr-là
comme une Réjane, comme une Sarah.
Elle était sur les nerfs, sur les larmes,
sur tout La pièce était assez bonne: elle
l'a enlevée, conduite au triomphe, elle-
même a été acclamée- A la fin du der-
nier acte, au dernier rappel, elle s'est
évanouie en sanglotant. J'y étais! J'ai
vu des vieux critiques, des chevronnés
blasés sur toutes les émotions, Qui
étalent pâles comme des oies! Moi-
même, je pleurais tel un veau! C'était
si beau. si héroïque cette douleur sur-
montée trois heures durant et enfin

.avouée! C'était si femmel Aussi, quelle
presse, huit jours durant!- D'ailleurs,
vous avez vu les journaux depuis son

Il se tut, puis ajouta, comme pour lui-
même

Oui. elle est forte, très forte.
Mais, comme tout le monde Ici-bas, elle
a sa faiblesse, son petit talon d'Achille.-

TiensTiensl nt du Courtralcg.
Et c'est U

La peur.-

La peur?
Ont monsieur le baron.
La peur de quoi?

M. Bouchon sourit et répondit, en
caressant son menton bien rasé.

Avez-vous lu, monsieur le baron,
ces livres admirables quMts'intituIent
le Livre de la jungie et le Second Livre
de la jungle, de Rudyard Kipling, le
génial, l'immense, l'admirable écrivain
anglais?

Ou!, monsieur Bouchon 1

Vous savez alors comment Mowgli,
la grenouille, l'enfant perdu dans la
Jungle, apprend de Baloo, l'ours brun, et
de Bagheera, la panthère noire, ses
protecteurs, les maîtres mots qui font
obéir tout le peuple de la jungle: vau-
tours, serpents, loups, éléphants et le
reste?

Out, monsieur Bouchon.-
J'ai appris, moi, le maître mot qui

fera obéir la Micheline et la rendra
souple comme nn gant si vous le voulez.

Tonnerre Quel artiste vous êtes
Compliments, monsieur Bouchon. Et
quel est ce maître mot?

Marco!
Marco? Je ne comprends pas.
Je vais m'expliquer, monsieur le

baron! dit M. Bouchon, qui rapprocha
sa chaise, sans mieux s'asseoir pour
cela. Et penché, à voix contenue, mais
toute frémissante, il continua:

Marco, c'est Marco Bellaglo, on
plutôt Jacob Ptluntzer, le bagnard, qui,
si j'en crois quelques propos recueillis
de la bonne bouche, a été victime d'un
traquenard supérieurement organisé.
L'homme, :le vous l'accorde, n'est pas
bien Intéressant. C'eet un vilain coco.
Et son bar-fumerie était l'un des plus
mauvais lieux de la Côte d'Azur. MIche-
line tni avait fait monter tout cela,

favalt appâté par l'argent, envoyé toute
une clientèle. Il se laissait vivre, ne
faisait rien, gagnait gros, buvait ferme
et, devenu « Monsieur Marco croyait,
comme on dit vulgairement, que c'était
arrivé. Un soir, on lui c fait » son
browning, un beau browning, un neuf-
millimétres incrusté d'or. Naturelle-
ment, Marco n'a pas été se plaindre aux
gendarmes. Cinq jours plus tard a lieu,
dans sa fumerie, la descentede police. En
général, ces choses-là se passent en dou-
ce ce public-là n'est pas très rouspéteur.
Ce soir-là, cris, lampes cassées, sifflets,
colletage, coups de feu. Les agents
ripostent. Un des leurs râle par terre
et meurt. A l'autopsie, on retrouve dans
son corps deux pruneaux de neuf milli-
mètres. Et, comme par hasard, on
retrouve aussi dans la fumerie, sous une
natte, le browning de Marco. Il a beau
jurer qu'on lui avait volé son arme,
qu'il n'avait pas tiré coffré, jugé.
condamné, tl n'a dû d'éviter la guillo-
tine qu'an bénéfice du doute. Il a été
admis qu'il avait dû tirer pour effrayer
les agents, qu'il avait donné la mort
sans. l'intention de la donner.- Il a dû,
le misérable, comprendrequ'on lui avait-
joué un tour mortel et Il a dit en confi-
dence à quelques-uns de ses co-détenus
« que le jour où il sortirait de la caisse,
Il y aurait du bonzln dans Paname pour
quelqu'un qu'il connaissait bien ». On
a répété la chose à Micheline. Et elle
vit dans la terreur d'apprendre un jour
ou l'autre que Marco Bellagio, alias
Jacob Pfluntzer, s'est évadé du bagne.

Alors? fit le baron, la voix brève.
Alors? répéta M. Bouchon, de sa

voix la plus douce. Alors, monsieur le
baron, c'est fort simple. SI vous voulez
agir sur Mlle Micheline Delboz, venve
Bellanger, dite Renée Reine, tl faut pré-
parer l'évasion en apparence du

moins dudit Marco. Il vous en cou-
tera une trentaine de mille francs.
quitte à laisser tomber ledit Marco
comme une fleur si son évasion n'est
pas utile. Peut-être même, habliement,
suffirait-il d'agiter le spectre de cette
possible évasion pour parvenir aux
mêmes tina sans débourser un Itard.
ou presque.

Je vous remercie. Vous ne savez
rien de plus?.

Quelques broutilles.- Il parait que
dans la fumerie où a en lieu le drame
qui a croûté la vie à l'agent Bastiani et
la liberté à Marco Bellagio, on a
retrouvé. ivre-morte, saoule de gin et
d'opium, une ancienne camarade de
cinéma de notre héroïne. Elle jouait les
gavroches en jupon. On l'appelait la

Boite à Coco Il paraît qu'elle en
savait long sur cette hlstoire-là. Il paraît
aussi que lorsque la police est arrivée,
elle était couchée sur la natte sous
laquelle on a retrouvé le browning de
Marco. Je sais bien que cela ne prouve
pas grand'chose. Il faudrait la retrou-
ver.-

Bien. Je vous remercie. Et je vous
fais tous mes compliments. monsieur
Bouchon. Vous avez agi avec une célé-
rité vraiment très remarquable.

Monsieur le baron me combtel dit
Bouchon.

Nous reparlerons en temps et lieu
de tout cela. Mais, un mot encore. Qui
vous a appris tous ces détails?

Euh! J'ai quelques amis, monsieur
le baron, du côté de la Tour-Pointue et
du côté de la place 'anveau– comme
l'eût écrit Marcel Proust. Et puis, j'al
fait Jaboter tout le monde chez Miche-
line, à commencer par Zéphyrine-
répondit Bouchon.

Hein? Vous dites? Comment?
C'est mon petit secret, monsieur le

baron, dit M. Bouchon en rougissant.
Et si vous me permettez de me taire sur
ce point. pour le moment du moins.

Je vous en prie! dit le baron enriant- Merci encore, tenez-moi au cou-
rant de ce que vous apprendrez plus
tard. Et, à tout hasard, tenez-vous prêt
il partir en voyage. Il se pourrait que
J'eusse besoin de vos services avant peu.

Je suis tout il votre disposition,
monsieur le baron 1

Là-dessus, M. Bouchon se leva. tira
ses manchettes, rajusta son veston,
assura ses lunettes sur son uez court et
après s'être incliné jusqu'à terre, quitta
dignement le cabinet du financier.

Quelques instants plus tard, le baron
du Courtralng, le courrier étant signé,
les ordres donnés, le travail déblayé
pour le lendemain, montait dans son
auto et se faisait conduire chez lui,
dans le bel hôtel qu'il possédait avenue
Raphaël, à deux pas du bois de Bou-
logne.

Au moment où, devant son perron, Il
mettait pied à terre, Il aperçut, dans le
garage, qu'un second chauffeur venait
d'ouvrir, une voiture toute couverte de
poussière et de boue et qui. il coup sûr,
venait de fournir une longue route.

D'un signe, Il appela l'homme auprès
de lui.

Bonsolr, Maxl lui dit-il. Etes-
vous rentré senl 7

Non, monsieur le baron! répondit
Max. J'ai ramené Monsieur à Paris.
Nous sommes partis ce matin de Tou-'
louse et Il y a dix minutes que nous
sommes arrivés.

Vous avez bien marché. Et vous
ête* restéa A Toulouse tout le temps?

Non, monsieur le baron,. Nous
sommes retournés à cet endroit où qu'il
y a en un accident.

Au château de MauKfOrt?

Oui, monsieur le baron. Même
qu'on y a passé une journée et une suit
et la moitié du lendemain.

Le baron,abasourdi, regarda l'homme:
Vous avez passé une nuit au chà-

teau de Maultfort? fit-il. Pourquoi? Une
paune ?

Ob non, monsieur le baron. Le
moteur a marché comme un chrotio»
mètre. Pas même une crevaison sur
seize cents kilomètres. Ça a gazé, je
peux le dire. On a passé la nuit là-bas
parce qu'il y avait nn grand tra-la-la
au cli ft t eau et qu'on y a Invité
M. Pierre.

Qu'y avait-Il donc, au château?
Oh 1 nn grand diner, avec tous les

ootables, le curé l'évêque de Careas
sonne. le matre. Et, le soir, on a dansA
dans une grange, tons les jeunes sent
et le-, jeunes filles du pays-.

C'est bon. Mire! Bonsoir, Max
grommela le baron.

II étouffait un peu, de surprise et de
sourde colère.

Pardieu! ce Maultfort avait Insolem-
ment tenu sa parole, et le pauvre Ptery
n'était resté LA que pour se convaliK-r»
mieux de son malheur, que pour miens
s'enfoncer nn contenu dans le coeur. au
«pectacle dn bonheur de Glsmonrte.

Il gravit les marclips du perron due
pas pesant, jeta ses gants, son pardes
sus, sa canne, sou chapeau entre le,
mains du valet de chambre aecfturn à
sa rencontre.

Monsieur le baron sait-il que bl. Il
capitaine du Courtralng vient de ren-
trer ? s'enqult le domestique.

Oai, je sais, Antoine. Comment
était-il? Anssl triste qu'à son départ?

Le valet dé chambre eut un eoarlre:
(A guivre.)



OUVAL'ALLEMAGNE? 1
Le chancelier Briining

"chancelier du maréchal"

SUITE DE L\ PREMIÈRE PAGE
Quand, au printemps dernier,

afin de dénouer une crise minis
térielle particulièrement difficile,
le président Hindenburg fit appel
à M. Brüning, celui-ci n'était
encore connu dans les milieux du
Reichstag que comme leader de la
fraction centriste. En somme, on
ne savait pas du tout, à cette
époque, ce que le Il' Brüning pou-
vait valoir comme homme de gou-
vernement. Mais le chef de l'Etat,
prenant une initiative spontanée,
l'a distingué, l'a investi de son
entière confiance, l'a nommé sans
tenir compte des tendances parle-
mentaires, et, du jour au lende-
main, le D' Briining s'est trouvé
nanti d'une exceptionnelle auto-
rité.

,11 est le chancelier du maré-
chal, et le maréchal est bien décidé
à le maintenir le plus longtemps
possible. Très lié avec le lieute-
nant-colonel von Hindenburg, fils
âu président, et ami aussi de
M. Treviranus, que l'on appelle
ici le «second fils d'Hindenburg »,
le D' Briining est le délégué au
pouvoir de cette équipe présiden-
tielle qui, dans la demi-carence
parlementaire, régit l'Allemagne
actuellement et forme le seul roc
solide au milieu des courants
contraires.

Homme nouveau, le D' Brüning
apporte au gouvernement un
esprit nouveau. Ses sympathies
vont à droite, mais il sait à l'oc-
casion s'accommoder d'une en-
tente avec la gauche. Rien en lui,
pourtant, de la souplesse intellec-
tuene, de la passion, de la dialec-
tique stresemaniennes. Il réfléchit
en s'appuyant sur des chiffres et
des faits, il parle avec des inten-
tions précises et agit en homme
d'affaires. Tandis qu'il répond à
mes questions assez directes sans
cette réticence exagérée qui est
chez les diplomates de la vieille
école une seconde nature, j'ai
tout à fait l'impression d'avoir
devant moi un ministre américain.

Le chancelier considère les
événements de préférence sous
l'angle économique. Il est très
sachlich, comme on dit en alle-
mand, très positif, et c'est moins
à l'aide de combinaisons politi-
ques que par des moyens prati-
ques qu'il espère atténuer le mal
dont souffre aujourd'hui le Reich.

Du long entretien que j'ai eu!
avec lui sur la situation générale

f de l'Allemagne, je ne suis pas
!•' autorisé à divulguer les termes.

Vivement attaqué par l'extrême-
gauche et par l'extréme-droite, le
D' Brüning tient à éviter toute
manifestation qui pourrait gêner
la tâche énorme et ardue qu'il
s'est imposée. Mais il a bien voulu
fixer, pour les très nombreux lec-
teurs du Petit Parisien, en des
déclarations pesées et écrites, ce
qu'il pense des principaux pro-
blèmes qui sont maintenant à
l'ordre du jour à Berlin et qui,
par bien des côtés, ne peuvent
manquer d'intéresser les Fran-
çais.

Le texte de ces déclarations,
approuvé par le D' Brüning, a été
soigneusement mis au point par
les bureaux, et la traduction fran-
çaise que j'en ai faite a été re-
connue conforme à l'original al-
lemand par l'office de presse du
Reich. Ce travail de gestation aduré une semaine, mais il donne
au document la valeur d'une
pensée officielle. Dans les milieux
de la Wilhelmstrasse, on attache
visiblement à ces déclarations du
chancelier une importance qui
dépasse le cadre journalistique.

Elles sont, en effet, fort impor-
tantes. Bien que conçues sous la
forme prudente, elles disent bien,
cependant, surtout à travers les
lignes, ce qu'elles veulent dire.
En quatre pages dactylographiées
le Dr Brüning a esquissé ni plus
ni moins que la courbe probable
de la politique extérieure alle-
mande, telle qu'elle se dévelop-
pera au cours des prochains
mois et telle qu'elle résulte du jeu
complexe des forces politiques et
économiques que les élections de
septembre ont révélées. Elles ap-
pellent des réserves, des objec-
tions et plus encore, que les res-
ponsables de la politique fran-
çaise sauront formuler en temps
et lieu.

Mais elles marquent, dans l'en-
semble, le désir de sortir de l'im-
passe où des démagogues irres-
ponsables ont engagé le Reich.
Elles veulent constituer à l'égard
de la France un geste plutôt
conciliant, destiné à favoriser la
reprise des contacts, dans le do-
maine économique aussi bien que
diplomatique, que les prétentions
agressives des extrémistes alle-
mands ont fortement compromis.

Lucien BOURGUÈS

Comment la Turquie conçoitl
le paiement de ses dettes

Constantinople, 2 novembre (dép. Times.)
On croit savoir que le gouvernement

turc a décidé de traiter de la même
manière toutes ses dettes, qu'elles aient
été contractées au temps de l'Empire
ottoman ou depuis la fondation de la

Cela sifçniflfi apparemment que si le
gouvernement remboursait la moitié ou
le tiers seulement de la dette ottomane
il paierait également la moitié on le
tiers de ce qu'il doit aux groupes élran-
gers pour la construction du chemin de
fer d'Anatolie. Dans ce cas, les groupés
allemands et suédois, qui construisent
en ce moment des voies ferréee en di-
verses parties de l'Asie Mineure, risquent
de se trouver aftectés.

Les Heimwehren
ont organisé hier

une manifestation
imposante à Vienne

V'ienne, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
La grande manifestation organisée par

le parti chrétien social et l'Heimwehr
viennoise s'est déroulée aujourd'hui dans
un calme complet parmi une énorme
affluence.

A 10 heures, le chancelier Vaugoin,
chef du parti chrétien social, et le corn-
mandant des Heimwheren major Fey,
ont prononcé sur la place des Héros,
devant l'ex-palais impérial de la Hofburg
deux grands discours de combat contre
les rouges

Je vais d'ici l'université, l'hôtel de
ville, le Parlement et le Palais de jus-
tice, dit notamment Ni. Vaugoin, en dési-
gnant les cimes de ces édifices ils fer-
ment l'horizon de la place. De l'hôtel
de ville sont parties les plus crimi-
nelles attaques contre notre prospérité,
contre notre anmée, contre la jeunesse,
contre la capitale.

Souvenez-vous enfin du 15 juillet
où les bandes socialistes armées de pio-
ches et de torches, ont essayé de pren-
dre d'assaut l'université puis le Parle-
ment et ont été repoussées des deux
enfin, du Palais de justice, qu'elles in-
cendièrent.

Elles vouiaient renverser la démocra-
tie, dont les trois édifices abritent les
institutions. Nous n'avons pas besoin
d'autre programme électoral défendre
contre les rouges l'université, le Parle-
ment et le Rilais'de justice c'est là notre
tâche Nous sommes seuls à le faire,
car nos anciens alliés, dans cette lutte,
nous gênent aujourd'hui plus qu'ils ne
nous aident. Mais nous vaincrons avec la
fui de nos pères et l'exemple de notre
tradition En avant à la victoire pour
notre Autriche

AU heures les discours Anis, les for-
n ations des Heimwehren défilèrent sur
le -ing par rang de dix, sac au dos, avec
drapeau vert èt blanc et accompagne-
ment de la musique, qui exécutait tous
les vieux airs militaires de l'ancienne
Autriche, acclamés par des milliers de
spectateurs.

Une seconde manifestation se déroula
devant le secrétariat du parti chrétien
social, au balcon duquel non seulement
le chancelier Vaugoin reprit une seconde
fois la parole, mais Mgr Seipel et le
leader ouvrier viennois Kuneahk adres-
sèrent à la foule de courtes allocutions.

Merci de votre enthousiasme, dé-
clara Mgr Seipel. Qu'une pareille foule
aille aux urnes le 9 novembre et nous
sommes sûrs de la victoire. Alors, après
le Parlement, viendra le tour de l'hôtel
de ville. Au revoir, au 9 novembre 1

Pendant ces manifestations, plusieurs
avions ont survolé la ville.

Marcel Dunan.

Déclarations du comte Bethlen

sur son voyage à Ankara

Ankara, 2 novembre (dép. lfavas.)
Le comte Bethlen, avant de quitter

Stamboul, a déclaré k l'agence Anatolie,
qu'il était très satisfait de ses échanges
de vues avec Ismet pacha, et Tevflk
ituohby bey.

Les conversations se sont dérou-
lées, a-t-il dit, dans l'atmosphère de
profonde et forte amitié qui caractérise
les relations des deux pays. Toutes les
questions politiques et économiques tn-
téressan.t les deux pays ont été exami-
nées très minutieusement nous avons
fortement l'impression qu'il existe une
entière concordance de vues entre nous.
Natureilement nous continuerons de res-
serrer lés liens des deux nntions soeurs.

Le comte Bethlen a exprimé le regret
qu'une certaine presse ait cherché à
attribuer une signification particulière à
la coincidence de sa visite à Ankara
avec celle de M. Venizelos il a ajouté
que son voyage n'était dirigé contre
aucune autre nation, mais qu il était la
conséquence indispensable et naturelle
des ^apports existant entre les deux

La Turquie et la Hongrie qui ont
des intérêts communs constituent indu-
bitablement un facteur de paix et d'équi-
ilbre politique.

Le comte Bethlen a parlé en termes
(Mogieiix de la personnalité du Ghazl
eut exprimé ses remerciements pour
l'accueil amlcal qu'il avait trouvé en
Turquie.

SOFIA A FAIT FÊTE
AUX SOUVERAINS BULGARES

Sofla, 2 novembre (dép. Havas.)
La capitale a été aujourd'hui encore

le théâtre de manifestations de joie po-
pulaire. Dès la matinée, la population
occupait les rues et les places avoisi-
nantes du palais où le roi et la reine
recevaient les félicitations. Le président
du Conseil, à la tête des ministres, a
présenté le premier ses vœux; il a été
suivi par les invalides de guerre, les
députés, les officiers de réserve, toutes
les organisations avec drapeaux et la
masse de la population de la vihe ainsi
que de nombreuses délégations de pro-
viuce. Les ministres et les invnUdeé de

I guerre ont été invités à prendre place
aux côtes du roi.

Le défilé a continué sept heures sans
interruption au milieu des acclamations
enthousiastes. Environ 200.000 personnes
saluèrent le roi et la reine, qui sont
restas debout jusqu'à la fin.

De nombreux paysans ont offert à la
jeune reine des productions de l'art po-
pulaire selon la coutume du pays.

Hier au soir, la nouvelle se répandit
Que le roi était chez le président du
Conseil; une foule énorme se rassembla
devamt la maison de celui-ci. Lorsque
le roi sortit, il fut arotamé avec le plus
grand enthousiasm".

Le roi Boris
confère avec M. Liapcheff

Belgrade, 2 ovemhre (dép. P. Parisien.)
On mande de Sofia aux journaux de

Belgrade que le roi Boris s'est rendu
hier soir au domicile du président du
Conseil Liapcheff, avec qui ü eut une
longue conférence. A l'issue de cette
visite, le président du Conseil a annoncé
qu'il offrira mardi prochain un diner
auquel sont convié8 tous les membres
du gouvernement et les anciens minis-
tres du cabinet Tsankof. On croit que
M. Liapcheff a l'intention d'arriver il im
arrangement avec les groupée réfrao-
taires Zgovor avant les élections du
9 novemhre.

Sanglante bagarre en Espagne
Madrid. 2 novembre (dép. [lavas.)

Le général Berenguer a communique
aux journalistes qu'à Algadonales (Ca-
dix), la fouie a voulu libérer un détenu.
La police a dû charger. Une femme a
été tuée et plusieurs manifestant
blessés.

44 saboteurs sont arrêtés
en U. R. S. S.

Moscou, 2 novembre (dépêche Havas).
De l'agence Tass
Le département politique de l'Etat a

découvert deux organisations qui sabo-
taient le service d'approvisionnement des
ouvriers l'une comprend vingt-quatre
personnes l'autre, vingt.

Le procès des saboteurs se déroulera &

'Moscou.

Les élections municipales

ont été favorables

en Grande-Bretagne

au parti conservateur

Londres, 2 novembre (d. Petlt Parisien.)
Les élections municipales, qui ont eu

lieu hier dans 340 villes et boroughs
d'Angleterre et du Pays de Galles, mar-
quent un succès très net puur les conser-
vateurs et un recul manifeste pour les
travaillistes.

D'après tes derniers résultat connus,
tes conaervateurs gagnent 70 sièges
les travaillistes en perdent 65 et les
Libéraux 9, tandis que les indépendants,
qui sont des conservateurs à programme
spécial en gagnent 4.

1! ne convient pas d'exagérer la PU:
tée de l'événement, car il ne s'agit que
du renouvellement du tiers des assem-
blées municipales et on n'ignore pas en
outre que ces élections ont été long-
temps dépourvues de toute signification
politique. hes conseils municipaux ne
forment pas, comme chez nous, le col-
îège électoral de la Cha.mbre haute.

Cela explique sans doute pourquoi pen-
dant longtemps les organisations centra-
les des partis constitués n'intervenaient
pas dans la bataille municipale. Le La-
bour Party fut le premier, dès après la
guerre, à s'organiser pour la conquête
des municipalités. La socialisation des
services locaux, qui est évidemment la
forme la plus sympathiquedu socialisme
lui apparut comme un moyen de pré-
parer insensiblement esprits au so-
ciallsme d'Etat.

Le pouvoir municipal présente d'ail-
leurs d'autres avantages. il comporte le
droit de répartition des impôts locaux
et, par la libre disposition de la caisse
de secours, il fournit le moyen de favo-
riser et de s'attacher une plus grande
clientèle électorale.

L'effort des travaillistes a été si mé-
thodique et si soutenu que. depuis 1923,
leurs progrès aux assemblées munici-
pales ont été ininterrompus et qu'ils se
sont acquis la majorité dans la plupart
des grands centres industriels.

Il v a un an, sous l'impulsion de M.
NevHle Chamberlain, les conservateurs
prirent une part plus active à la lutte et
c'est apparemment à cet effort conjugué
avec un revirement d'opinion parmi les
électeurs qu'est dû le renversement du
courant protravailliste.

Les pertes du Labour Party sont eh
effet sérieuses. Dans des centres ou-
vriers importants comme Blackburn,
Swansea, Hull et Leeds, des maires con-servateurs vont remplacer des maires
travaillistes et, à Derby, Doncaster,
Manchester. Sheffields, les 'conservateurs
ont fortiflé leurs positions.

Elisabeth d'Angleterre
avait-elle quelque droit au trône ?

Dana un artiele qui suscitera de mat-
tiples controverses, le doyen Inge

affirme qu'elle n'était point la
fille d'Henry VIII

Londres, 2 novembre (dép. Radio)
Une déclaration sensationnelle, selon

laquelle Elisabeth, qui fut une des plus
grandes reines d'Angleterre, aurait bien
pu être illégitime et par conséquent
n'avoir aucun droit à la couronne, vient
d'être faite par le doyen Inge dans la
Revue Eugénique.

Le doyen dit en effet
a Une sérieuse étude des portraits

des entente putatifs d'Henry VIII m'a
convaincu que, tandis que la reine Mary
et le rot Edward VI reproduisent la
plupart des traits de leur père, le vi-
sage de la reine Elisabeth est d'un type
entièrement différent. Je ne pense pasqn'elle ait une seule goutte du sang des
Tudor dans les veines. Et il est vrai que
la belle Anne de Boleyn et quelque per-
sonnage Inconnu nous ont donné notre
plus grande souveraine.

Cette suggestion, émanant du doyen
de Saint-Paul, soulèvera un orage de
controverses.

La reine Elisabeth prit possession du
trône comme enfant d'Henry VIII et de
sa seconde femme, la belle Anne de Bo-
leyn. Henry avait épousé Anne secrète-
ment, en janvier 1533. En septembre de
la même année, la princesse Elisabeth
vint au monde. En 1536, Anne eut un
entant mort-né.

et sa femme, qui finirent par l'exécution
de celle-ci sur la tour Verte, sont attri-
buées à la- jalousie. En mal le roi
quitta subitement un tournoi à Green-
wich parce que, dit la légende, Anne
avait lancé son mouchoir à un amou-
reux engage dans la compétition.

Les conclusions de la commisston
chargée d'examiner les accusations
d'adultère portées (>ar Henry VIII oon-
tre sa femme, demeurent un des plus
grands mystères de l'histoire anglaise.
Parmi les amoureux attribués à Anne
de Boleyn, on cite le jeune lord Roch-
tord, Francis Weston, Henry Norris.
William Brereton et un musicien ap-
pelé Mark Smeaton, qui furent tous
exécutés. Mats les documents relatifs au
procès n'ont jamaif été découverts.

LE VOYAGE EN ESPAGNE
DU PRINCE TAKAMATSU

Saint-Sébastien, 2 novemhre (Havas).
Le prince Takamatsu est arrivé à

Saint-Sébastien en automobile. Après
ivoir visité ta vi!'e, Il est retourné à
Biarritz. Il doit faire aujourd'hui son
entrée officielle en Espagne.

LES ETUDIANTS EGYPTIENS
MANIFESTENT AVEC VIOLENCE

Le Caire, 2 novembre (dép. Havas.)
Les étudiante ont tenté d'incendier

l'Ecole d'arts et métiers. La police a dû
tirer.

Cinq des étudiants blessés par le feu
de la police ont dû être transportés à
l'hôpital. Plusieurs ont été arrêtés.

Les dégâts matériels sont importants.
Au cours d'autres troubles qui ont

eu lieu. hier, aux écoles Giza et Khe-
divia, les étudiants ont saccagé les labo-
ratoires de sctence avant l'intervention
de la police.

Un incendie fait à Singapour
7 millions et demi de dégâta
Singapour, 2 novembre (dép Haras )
Un Incendie a détruit une usine de

canutchnuo. Les débats atteignent
soixante mille livre* strrlinsr.

Le récent séisme d'Italie
a fait 362 blessés

Home. 2 novemhre (dép. Havas.)
Selon les dernières nouvelles officielles,

te nombre total drs hleasés du dernier
séisme est de 362, dont 7 grièvement
atteints.

Plusieurs officiers grecs
passeront au conseil de guerre

Athènes, Tî novembre (dép. Nadio.)
Trois commandants, deux capitaines

trois lieutenants et un sous-lieutenant
ont été renvoyés devant te conseil de
guerre sous l'inculpation d'avoir pris
une part active au récent complot dirigé
par le général Pangalos contre le régime
hellénique actuel.

A LA VEILLE
DES ÉLECTIONS

LÉGISLATIVES

AUX ÉTATS-UNIS

Socialistes et communistes, bien que
certains de n'emporter aucun succès,
présentent un grand nombre de

candidats
New-York, 2 novembre.

DE NOTRE rORRESPONDANT PARTICULIER
Socialistes et communistes ne contrô-

lent pas un grand nombre de voix aux
Etats-Unis. Selon des déclarations offi-
cielles de Moscou, le parti communiste
compte moins de neuf mille adhérents
dans l'ensemble du pays. Mais ceux-ci
ont fait pour les élections qui auront
lieu mardi, un effort politique signitl-
catir. Ils ont présenté des candidats Il

un grand nombre de postes exécutifs
de ^administration des différents Etals.

Dans les Etals de New-York, de
Pennsylvanie, de Massachusetts, du
Texas, du Colorado, les sièges de gou-
verneur, de sous-gouverneur, ainsi que
d'autres postes électifs, tels que celui
de ministre de l'Intérieur, de l'Instruc-
tion publique et de la Justice sont, pres-
que sans exception, convoités chacun par
un candidat socialiste et par un commu-
niste.

On trouve des candidats communistes
également dans l'Iowa, le Northdakota;
des candidats socialistes dans le nou-
veau Mexique, le Maryland, le Kansas,
l'Ilinois et en Californie où le roman-
cier Upton Sinclair brigue, comme socia-
liste, fa place de gouverneur.

Malgré le mécontentement provoqué
dans les masses populaires par ta crise
économique, ces candidats n'ont pas de
chance d'être élus. L'emprise des ma-
chines électorales des deux autres
erands partis est trop forte. La plupart
admettent qu'ils ne font que des cam-
pagnes de propagande. Mais il faut
retenir deux- choses de leurs simples
candidatures tout ¡t'abord que les par-
tis révolutionnatres présenteront cette
année un nombre de candidats beaucoup
plus considérable que dans aucune au-
tre élection américaine précédents et
ensuite que l'agitation menée par les
représentants de ces partis de violence
n'est pas menée seulement dans les
Etats peuplés et industriels de l'est
mais également da.ns les Etats agricoles
de l'ouest. Pierre Dénoyer.

ELECTIONSA CUBA
AU NICARAGUA_ET A HAITI

New-York, 2 novembre (de Il. en! spéc.)
Tandis que l'attention publique des

Américains est tournée surtout vers les
élections qui auront lieu mardi, d'autres
élections, en dehors des Etats-Unis, ne
manqueront pas d'influencer la politique
américaine. A Cuba, où les élections ont
eu lieu hier dans le calme, il se con-
firme que le parti dit « libéral » du
président Machado a triomphé. Mais très
peu d'électeurs ont voté et cette absten-
tlon est considérée comme un signe
inquiétant de l'opposition qui existe con-
tre l'américanophile Machado.

Au Nicaragua
Au Nicaragua, des élections ont eu lieu

aujourd'hui sous la direction des Etats-
Unis. Devant les difficultés rencontrées
pour obtenir des élections honnêtes,
loyales, si les urnes sont laissées aux
mains des autorités du Nicaragua, ce
sont les forces américaines d'occupation
qui procèdent aux opérations.

Des fonctionnaires ont été envoyés des
Etats-Unis pour diriger l'ensemble de la
consultation et présider les sections de
vote dans tout le pays.

Pour s'assurer que les urnes ne seront
pas subtilisées par des coups audacieux
de factions opposées, des soldats amé-
ricains en armes sont chargés de garan-'
tir l'ordre.

Ainsi, il est bien certain que les trré-
gularités et les actes de corruption divers
qui marquaient les élections au Nicara-
gua avant l'occupation américaine ne
se produiront pas.

Mais on peut se demander dans quelle
mesure ces élections représenteront les
vœux librement exprimés de la popula-
tion.

A Haiti
C'est un tableau tout à fait différent

qu'offre Haïti. Le président Hoover
ayant décidé de retirer progressivement
le contrôle américain sur la petite Hénu-
Mique, des élections ont eu lieu récem-
ment en vue d'amener au pouvoir un
gouvernement.

Librement, le général Russell, haut
commissaire américain, vient de donner
sa démission et quittera file le i2 no-
vembre. C'est M. Dana Munro, l'ancien
chef de la section d'Amérique latine au

Stade denartment qui, comme mi-
nistre à Haïti, sera charge des intérêts
américains. P. D.

Tragique tentative d'évasion
à la prison de Sing-Sing

Trois détenus sont tués
Ossining (New-York), 2 nov. (d, llatas.)

Cinq détenus de ta fameuse prison de
Sing-Sing, qui avaient pu se procurer
des armes à feu, ont obligé un gardien
à ouvrir les portes des cellules et ont
tenté de s'enfuir, mais l'alarme avait été
donnée et, avant qu'ils aient pu franchir
les murs, les forçats se trouvèrent en
présence de gardes armées de fusile, de
lances à gaz et de mitrailleuses qu'ils
braquèrent sur les fugitifs. Un de ceux-
ci blessa un gardien et le service de
garde ouvrit ausfiitflt un feu nourri qui
coucha par terre trois dos prisonniers
Les deux autres réussirent, à s'enfuir.
On les croit cachés dan? l'enceinte de la
prison.

L'INCENDIE D'OKLAHOMA
A PU ETRE MAÎTRISÉ

New-York. 2 novembre,
DS NOTRE CORHESHONDANT PARTICULIER

Les pompiers ont réussi à éteindre le
feu qui s'était déclaré dans un champ
près de Oklahoma Cil et qui menaçait
de gagner le nuits qui ,jaillit librement
dans la ville depuis trois jours. Sur un
rayon de plusieurs kilomètres à la ronde,
les eaux «ont polluées. Le piHrqle qui
s'écoule dans tes rivières avoisinantes
tue le polisson et.le gibier. Le service
des chemins de fer est toujours désor-
ganisé. On espère maîtriser le nuits d'ici
vingt-quatre heures.

Belgrade se réjouit
de la signature de l'accord

gréco-turc
Belgrade, 2 novembre (dép. P. P.)
Les milieux diplomatique» de Belgrade

suivent avec la plus grande attention les
événements qui ont marqué ce- derniers
jours l'évolution politique extérieure de
certains Etats halkaniques. En premier
lieu, le mariage du roi Boris, puis le
voyage de M. Venizelos k Ankara coïn-
cidant avec la visite du comte Bethlen.
font l'objet de nombreux commentaires.

Belgrade ne peut que se réjouir, nnus
dit-on, de la signature du tratté gréco-
lure qui constitue une garantie nouvelle
de la paix dans les Balkans et le Proche-
Orient. La Yougoslavie n'a d'ailleurs,
hxcc la Turquie, aucune question impor-
tante en litige et 'entrevoit à bref délai
:a signature d'un traité de commerce qui
permettra, de liquider le problème des
biens turcs séquestrés.

La cérémonie
d'Étretat

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

La tempête. qui bouleverse le ciel,
mêle ses grondements au murmure de
la prière. Et quand l'abbé Decaux évo-
quera en chaire le souvenir de Nungesser
et de Coli, ce sera au son du vent et de
la pluie qui tambourine sur les vitraux,
lancinante musique où s'exprime no-
vembre.

Un peu avant la fin de la messe,
Costes et Bellonte arrivent, chaieureeuise-
ment applaudis, et bientôt un cortège se
forme. A peine a-t-on procédé à la ri-
tuelle bénédiction de la messe que, mu-
sique en tête, les deux aviateurs, aux-
quels s'est joint le maire d'Etretat.
Ni. I^andon, se rendent au monument. La
pluie a cessé le ciel laisse apparaître
une frange d'un blanc laiteux. Les pho-
tographes en profitent. Aux côtés de
Costes et de Bellonte se sont massées les
personnalités officteUes. H y a la le
général Fequant, représentant M. Lau-
rent Eyna.o, ministre de l'Air les avia-
teurs Assenant. Lefèvre et Codos
M. du Vicier, secrétaire du comité Nun-
gesser-Colt M- Sydney Veit, délégué à
Paris de l'Aeronautical Association des
Etats-Unis.

En quelques mots, le maire et M, Mar-
tin, président dea mutilés, dégagent la
signification de cette tête du souvenir

qui est la Toussaint des aviateurs
morts en mer · Puis on se hâte, car la
temptte s'élève à nouveau. Costes et Bel-
lonte vont déposer, au pied de la pierre,
une superbe couronne où les chrysan-
thèmes jettent une gamme de couleurs
tendres.

Une minute de silence, annoncée par
la sonnerie aux champs et que trouble le
grondement du vent. La cérémonie est
terminée.

C'est la ruée vers les autos, cependant
que la Pcule regagne alertement Etretat
où Costes et BeJlonte sont reçus avec le
cérémonial habituel.

A l'issue du banquet qui leur fut offert
par la municipalité, les deux aviateurs
se rendirent à Saint-Valery-en-Caux.sur
l'emplacement même du monument qui
marquera l'instant historique où le Point-
d' Interrogation s'engagea sur la mer.
Ainsi, A 60 kilomètres de distance se per-
pétuera par la pierre le souvenir de ceux
qui4. l'audace au cœur, tentèrent la grande
traversée et de ceux qui l'ont si magnifl-
quement réussie.

Maurice BOURDET.

Labanque Adam cesse ses paiements

Des mesures sont prises pour assurer
des versements aux créanciers

La banque Adam ayant décidé de fer-
mer ses guichets. une réunion a eu lieu
dans le cabinet du président du Conseil,
en présence du ministre des Finances
et du gouverneur de la Banque de
France, laquelle ont participé des re-
présentants de cinq établissements de
crédit, qui ont décidé de consentir une
avance de trésorerie aux liquidateurs
pour permettre d'opérer dans le plus
bref délai par la mobilisation de l'actif
un premier versement aux déposants et
aux créanciers.

Il tire sur sa femme qui riposte
et le blesse grièvement

Lyon, 2 novembre (dép Petit Parisien.)
Julien Brosse, vingt-deux ans, s'était

marié très jeune aveo Mlle Raymond,
fille d'un cafetier de Pierre, près de
Lyon. Mais Brosse était paresseux et
son beau-père, avec lequel le ménage
demeurait, finit par le mettre à la porte.
Hier soir, Brosse vint rOder autour du
care et appela sa femme. il était arme
d'un revolver. Mme Brosse appamt,
elle aussi, armée d'un pistolet automa-
tique. Dès qu'il l'aperçut, son mari tira
sur elle, mais ta manqua. La jeune femme
riposta de trois balles qui atteignirent
Brosse à la poitrine. La fille du cafetier
a été laissée en liberté. Tous les témof-
gnages étant en sa faveur, elle paraît
avoir agi en état de légitime défense.

Arrestation de colons évadés
Le Mans, 2 novembre (dép. P. Paris.)

On a arrêté près de Château-du-Loir,
deux colons évadés de Mettray Louis
Boileau, vingt ans. et Fsrn-and :Vinunet,
seize ans. Le premier, récidiviste de
l'évasion, avait volé en cours de route
une bicyclette. Il a été écroué à la pri-
son du htans le second a été reconduit
par les gendarmes à la colonie péniten-
tiaire.

Kingsford Smith va semer
dans l'Océan au large de Sydney

les cendres de son père
Londres, 2 novembre (dép. Petit Paris.)

Suivant un message Exchange Tele-
graph de Sydney, le père de Kingsford
Smith, le pilote aviateur australien qui
vient d'établir un nouveau record pour
son vol Angleterre-Australie, est mort la
nuit dernière près de cette ville.

A sa requête, sa dépouille mortelle
sera incinérée et ses cendres répandues
dans l'Océan, au large du port de
Sydney, du haut d'un aéroplane que
pilotera son fils et qui contiendra les
membres de sa famitle.

Congrès de l'aviation civile
polono-tchèque à Varsovie
Varsovie. 2 novembre (dép. Sud-Est-)
Un congrès de l'aviation civile polono-

tchèque va se réunir à Varsovie.
Les dé!égués de la Pologne et de 1a

Tchécoslovaquie élaboreront un projet
de nouvelle convention aérienne d'exploi-
tation, l'ancienne convention expirant le
I" janvier prochain.

Le département de l'aéronautique ci-
vile au ministère des Communications
travaille h la rédaction d'un additif
venant compléter prochainement certaine
points de la convention conclue avec la
France.

Une manifestation à Bâle
en faveur des juifs de Palestine

Baie, 2 novembre Ulép- llavas.)
Une nombreuse asssemblée israélite a

protesté cnntre les principes de la poli-
tique anglaise en Palestine, exposés dans
le Livre nlonc. L'assemblée a déclaré que
ce? principes sont contraires à la lettre
et a l'esprit dn mandat de Palestine.

LE DÉPART DU « D0.-X »
RETARDÉ PAR LA TEMPETE
Friedriçlishafen, 2 novembre (d.. Radio.)

Par suite de la tempête, le DO.-X
n'a pu prendre son vol pour Amster-
dam, but de la première étape de son
voyage avant la randonnée projetée au-
dessus de l'Atlantique.

L'avion géant, dont la mise au point
est activée, partira demain à la première
éclaircie.

LES RAIDS AÉRIENS

Weits et ses compagnons
ont atterri à Djibouti

Djibouti, 2 novembre (dép. Petit Parls.)
L'équipage aérien Weiss, Verneilh,

Trafford et Drunne a atterri à Djibouti.

Dernières nouvelles sportives

LE BOXEUR MARCEL THIL
VAINQUEUR A BUCAREST

Bucarest, 2 novembre (dép. Sud-Est.)
Dans un matrh de boxe qui avait lieu

hier soir, le champion de France des
poids moyens. Marcel Thil. a battu le
champion roumain Spakov, par knock
out.

LllQubllana. De, violentés tempêtes ont
cau?é de gros dégâts dans la région de
kokrç et de Jozen,

Un comité Italie-France
vient d'être fondé à Rome

M. Marinetti en sera le président
Rome, 2 novembre (dép. Havas)

Avant de quitter Rome, M. Jean Rivain,
président du comité de direction France-
talie, parlant au représentant de l'agence
Havas, s'est félicité de la pleine réus-
site de la semaine de Mistral, à Rome,
réglée du côté italien par M. Di Gia-
como, président de la Confédération
nationale des intellectuels, et, du côté
français, par M. Philippe de Zara, secré-
taire du comité.

Puis NI. Jean Rivain, qui donne l'im-
pression de bien peser tous ses mots, a
fait la déclaration textuelle suivante:

Ce que j'ai dit à l'Académie et ail-
leurs, et mon entretien de mercredi avec
le duce, tout cela fait un bloc. Je peux
même dire que cela fait un bloc avec
la partie la plus importante du discours
de M. Mussolini de mardi dernier.

Le duce s'irrite de voir les idées et
les actes des hommes toujours en retard
sur le train du monde et les exigences
de la vie .moderne. Il veut qu'on éclaire
ce désaccord. « L'esprit, m'a-t-il dit avec
force, est universel. J'al dit mol-même
le lendemain que le règne de l'esprit
seul donne les principes de vie et qu'une
certaine face mauvaise du monde en
serait bientôt changée.

N'y voyez pas des mots, mais^ des
actes. J'ai annoncé la fondation* du
comité italien Italie-France. Il est tout
prêt à fonctionner et les noms des per-
sonnes qui le composent sont de pre-
mier ordre. Je ne vous citerai aujour-
d'hui que le nom du président du comité
directeur, M. Marinetti. secrétaire de la
section des lettres de l'Académie royale
d'Italie.

Mats n'oubliez pas que le vingt et
unième déjeuner Stendhal de Rome a
été la cérémonie de baptême du comité
Italie-France, que ce déjeuner était placé
sous la présidence d'honneur du minis-
tre Bottai et de M. Marconnl. présidenl
de l'Académie royale, sous la présidence
effective de M. Fedrrzoni, président du
Sénat, et que les quatre places d'hon-
neur étaient occupées par MM. GiuP.ano
Balbino ministre de l'Education natio-
nale Fanl, sous-secrétaire d'Etat aux
Affairée étrangères Sartorio, vice-pré-
sident et doyen de l'Académie royale, et
par l'ambassadeur de France.

Un Anglais se suicide au Mans

Le Mans, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un Anglais, M. Horace Arno, trente-

neuf ans, monteur en machines, venu
au Mans pour faire une installation à
la manufacture des tabacs pour le
compte d'une maison anglaise, s'est sui-
cidé dans un hôtel du quartier de la
Gare, en s'ouvrant la gorge d'un coup
de rasoir. Il s'est jeté ensuite par la
tenétre du deuxième étage à travers
une céranda. 11 est mort à l'hôpital.

Le désespéré, qui était marié et père
de trois enfants, habitait Londres.

TROIS MALFAITEURS
ARRÊTÉS DANS UN BOIS

Antihes, 2 novembre (d. Petit Paris.).
On vient d'arrêter, dans le bois de la

Garoupe, Jean-Baptiste Mlllen, trente-
sept ans, né à Dompierre-sur-Besbre
(Ailler), et deux jeunes gens de seize
ans qui avaient, avec lui, élu domicile
dans une baraque abandonnée. Le trio
vivait de rapines. Il cambriola tour à
tour une boulangerie, une charcuterie

et un restaurant. Il dévalisa aussi plu-
sieurs autos abandonnées momentané-
ment sur la route.

LES ACCIDENTS_DE LA ROUTE

Une auto dans le fossé
Melun, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)

A Tournan, une automobile conduite
par M. Rochasse, habitant Paris, venait
de doubler une autre voiture, lorsque,
après avoir dérapé, elle se retourna dans
un fossé.

M. Rochasse se tira sans grand mal,
mais Mme Rochasse, qui l'accompagnait,
fut projetée à dix mètres de là. Relevée
avec de graves blessures sur tout le
corps, elle a été transportée à l'hàoital
de Tournan.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

EURE-ET-LOIR
La tempête d'hier

Une violente tempête a soufflé pendant
toute la Journée d'hier sur le département
d'Eure-et-LOir. Sur plusieurs routes, no-
tamment celle de Chartres à Paris et de
Chartres à Dreux, ta circulation des autos
a été Interrompue par de nombreux arbres
couchés au travers de la chaussée.

Des poteaux télégraphiques se sont abat-
tus en plusieurs endroits sur la vole fer-
rée, ce qui a occasionné des retards assez
importants.

En raison de la tempête, la fête d'aviation
qui avalt été organisée à Epernon n'a pu
avoir lieu. Elle a été remise dimanche
prochain.

CHARTBES. Une délégation d'officiers
et de sous-ornclers du d'aviation, ayant
à sa tête le colonel Carde et le lieutenant-
colonel Delanney, s'est rendue au cimetière.
Elle s'est arrêtée devant les tombes mili-
taires et a déposé des gerbes de tleurs sur
la sépulture lies aviateurs victimes des der-
niers accidents d'aviation.

SEINE-ET-MARNE

COULOMMIERS. La réouverturedes cours
de dessin et de géométrie pour apprentis,
organisés par la chambre syndicale des en-
trepreneurs de l'arrondissement, aura lieu,
cet après-midi, à 17 heures, aux baraque-
ment3 militaires. Ces cours se continueront
les lundi, mercredi et vendredi de chaque
semaine.

MELUlf. Rue Saint-Aspais, un cycliste,
M. Alix Clément, vingt-sept ans, a été ren-
versé et blessé par une automoble.

SeFnE'ET-OISE
Une auto contre un arbre

Par suite d'une rupture Ae la direction,
une automobile pilotée par le chauffeur
Karbtenskl, au service de M. Hubert, 19, rue
de Vaucelles, à Chatou, est allée s'écraser,
boulevard ialnt-Denls, au Chesnay, contre
l'un des arbres bordant la chaussée.

Le chauffeur n'a été que légèrement con-
tusionné, mats M. Hubert a reçu de graves
blessures sur diverses parties du corps,
notamment Il la Jambe droite. Il a éprouvé
une forte commotion cérébrale et l'on craint
des lésions internes. Après avoir reçu des
soins à l'hôpital, 11 a été ramené 6 son
domicile.

Un chauffard tue un piéton
et en blesse un autre

Dans la cote de la route de Paris, k
Essonnes, une auto a renversé deux Tchéco-
slovaques demeurant il Corbeil: le manœu-
vre Silvestre Krl2an, quarante-quatre ans,
demeurant 2 bts, rue du Chardon-Blanc, et
l'ouvrier agricole Pavel Barkocl, trente-six
ans, 8, rue Saint-Léonard.

Krlzan fut tué sur le coup; son compa-
triote fut grièvement blessé. On recherche
l'auteur de cet accident qui s'est empressé
de dtsparaltre.

Une villa cambriolée
On a constaté hier matin que des mal-

talteurs avaient cambriolé, Il Ville-d'Avrray,
la villa les Grisards, appartenant à M. Lért,
place Saint-Ferdinand, il Paris. En l'absence
du propriétaire, le montant du vol, qui pa-
rait Important, n'a pu être évalué.
Une jeune fille blessée par une auto

A Saint-Ouen-l'Aumône, une automobile
conduite par M. Severo Golta a renversé et
blessé au genou droit et au pied gauche
Hlle Madeleine d'Allainville,qui traversait 13
chaussée.

DRAVEIL. Les gendarmes ont arrêté nne
femme disant se nommer Jeanne Monestier,
quarante ans, sans domicU« nxe, qui, s«ais
aucune autorisation, quêtait, chez les com-
merçants, pour les pauvre,». EKe a été mise
à la disposition du parquet de Corbeil.

vigneux. Une trombe d'eau, accent*
pagnée d'éclairs, s'est abattue hier, vert
16 h. 30, sur la région. En quelques minutes,
la place des Fêtes, les avenues du Parc,
Alphonse-Daudet, du Lac, de Draveil et la
rue de ViHeneuve-Salnt-Georgesfurent im-
praticables. Des caves et des jardins furent
envahis par l'eau.

Prenez duBROMCODYL
vous ne tousserez plus
EN VENTE TOUTES PHARMACIES

q uai ires aFAIBLE TORSIONparticulièrement
doucesetgonflantes

ROI DES PINGOUINS
en nuances unies,aussi gonflant en 4 fils
que les qualités S et 6 fils ordinaires.

PINGOUIN MONDAIN
mérinosen nuanceschinées et camaïeu.

PINGOUIN FUMEUR
mérinos en coloris mélangés.

PINGOUIN SKIEUR 2 fils
PINGOUIN AVIATEUR 3 fils
PINGOUIN ÉCOSSAIS 4 Ills

qualités dernière mode,genre "tweed"
en nuances chinées et boutonnées.



RUGBY
Les "Douze"

quittent la Fédération

L'unité parfaite qui, depuis la création
île la Fédération française de rugby,
caractérisait l'action de ce groupement,

été brisée hier les « Douze ». ont
dressé leur démission de la F. F. R.

Le bureau du Stade français réuni
Bans la matinée, après avoir pris con-
naissance d'une lettre signée des inter-
nationaux Jauréguy, Houdet, Piquiral,
Majérus, Cossarieu, décida de se soli-
dariser aveo les dissidents.

Les délégués des « Douze n, au cours
'd'une nouvelle réunion, ont rédigé une
lettre de démission, exposant les motifs
de la rupture, devenue nécessaire après
les réoentes décisions de la commission
des licences, décisions que les Douze nconsidèrent comme des brimades. Voici,
du reste, la conclusion de cette lettre

En présence de ces brimades et de leur
héquence, nous dégageons notre responsa-blllté leur répétition dénote une Hostilité
systématique de la F. F. R. Il l'égard de nos
clubs, dont l'activité sportive et l'existence
même sont mises en danger, alors que le de-
wair primordial eût été de s'associer a une
«ipérlence capable de régénérer le rugby,
ainsi que le démontrent ses premiers heu·
reux effets.

Maintenant, les « Douze ont compris que
toutes tantatives nouvelles seraient vaines
et que la F. F. R. leur est fermée. Impuls-
Mnts être entendus et dans l'impossibilité
de pratiquer leur sport ravort, i1s se rési-sent donc a remettre leur démission plutôt
que de provoquer un violent conflit au sein
de la Fédération de rugby.

Les Douze. » s'en vont avec le profond
M?ret que l'imite du rugby, à laquelle Ils
sont profondément attachés, soit, malgré
jeux, compromise aujourd'hui.

Cette lettre, signée des représentants
ïnandatés du Stade Français, du Stade
Toulousain, de l'Aviron Bayonnais, de la
Section Palotse, du F. C. Lyon, du F. E.
Grenoble, du S. A. U. Limoges, du Stade
(Nantais, de l'U. S. Perpignanaise et du
Stade Bordelais, a été adressée à M. Dan-
tou, président de la fédération.

AU PARC DES PRINCES

i Un curieux match à trois
Le Stade Français, la Section Paloise,

l'Aviron Bayonnais, trois clubs du groupe
Pas Douze » ont joué hier au Parc

Un avant bayonnait tente de s'échapper

{es Princes, un tournoi amical disputé
Selon une formule originale.

Les deux clubs méridionaux, après
avoir matché durant quarante minutes
rencontrèrent tour à tour l'équipe pari-
Idenne.

Malgré le mauvais temps, les epecta-
teurs vinrent nombreux assister à ces
rencontres.

Le premier match opposait l'Aviron
Bayonnais à la Section Paloise. Au cours
dee deux mi-temps, les Patois domi-
nèrent le plus souvent, mais ne purent
marquer, et la partie s e termina sur
match nul 0 à 0.

Bayonne résista aux attaques paloises
Et l'arrière Marsan se flt remarquer.

Le deuxième match entre le Stade
Français et la Section Paloise, joué sur
Jin terrain glissant où les joueurs ne
prouvaient tenir debout, fut assez décousu.

Le Stade Français gagna dans les der-
tiières minutes de la partie Saint-Ger-
main marquant un essai transformé
par Théron, et s'assurant la victoire par
a points à 0.

La troisième rencontre entre le Stade
Français et l'Aviron Bayonnais donna
Jleu à une partie très disputée. Huigulé
marqua un essai au cours de la première
mi-temps, donnant l'avantage au Stade
Français par 3 points à 0.

La nuit survenant, l'arbitre arrèta la
partie sans autre changement.

Classement 1. Stade Français; 2. Avi-
ton Bayonnais; 3. Section Paloise.
Le tournoi de rugby des « Douze »

A Nantes, S. A. U. Limoges bat S. Nan-
tais, 8 à 3.

RUGBY. Dans les département!
A Périgueux, C. A. Périgueux bat S. U.

lgen, 10 a 9.
A normande, U. S. Bergerac bat U. S. Mar-

mande. 10 2 0.
A Toulouse, S. Toulousain bat Bordeaux

M. C., 27 à 20.
A Tartes, S. Tarbais bat F. C. Lourdes,
à 0.

A Dijon, C. A. S. G. bat S. Dljoanats,
à il.

A Clemtont-Ferrand, A. S. Montferxan-
Ualse bat C. A. Béglalz, 8 Il 3.

A Montluçon, A. S. Bayonne bat S. C.
Montluçon, 11 6 8.

A Béziers, A. S. Bézlers bat S. C. Vienne,
¡SI! à 0.

A Nar6onne, R. C. Narbonne bat Tou-
louse 0. E. C., 8 Il 5.

A Bordeaux, S. A. Bordelats bat Quins-
ferpijnan, 6 à 3.

A Rodez, F. C. Perpignan et Rutbénots,IS3.

CYCLI S M E
H[ltlUI!lllltlttllltllill1ltllllliM11UllHtllimimitltmilll!lttHAU VÉLODROME

D'HIVER

Le prix Goullet-Fogler, course sur
100 kilomètres à l'américaine, a été très

Deoorte, et, droite, Raei

disputé. Decorte-Raes en ont été les
vainqueurs. Résultats

Deuxième course de la médaille (i.000 mè-
tres) 1. Oehlé 2. Lamidey 3. Tosi.

Match paurauite (6 km.) Raynaud-Mar-
cillai:, Onoury F3bre, Hournon-Pecqneu*
rejoignent les Tour de Franche Charles
Péltsster Leducq, Fontan Magne, Aerts-
Merviel après 3 tan. 625, en 1' 5"

Course Par éliminations (4.500 mèires)
1. Bourheron 2. Maréchal 3. Aumerlè
4. Mouton 5. Foucaux.

Prlx Stéphane (25 km. avec entralneurs
à moto): 1. BPrsramlnl: 2. Blane-Garln, à
20 m. 3. Waillfi, a 550 m.

Course à l' américaine (100 km.).
1. Decorte-Raes, pts en 2 h. 12' 42" 7/5.

A un tour 2. Charles Péllssier-Leducq,
36 points 3. Louet-Mouton, 30 points
Lemolne-Peix, 15 points 5. Cbupry-dor-
dler, Il points; 6. Foucaux-Merviel, 12 pts.

A deux tojirs 7. Aerta-Rlelens, 28 points,
8. Faudet-Boucheron, 25 points; 9. Chou ry-
Fabre, 22 points; 10. Van Hevel-Van Slem-
brouck, 13 points 11. Raynaud-Marclllac,
12 points; 12. Hournon-Pecqueux, Il pts;
13. Aumerle-Renaud, 10 points.

A trois tours Maréchal-Blsseron,
7 points; 15. Fontan-Antoniu Magne, 5 pts.

Les épreuves du « Petit Parisien »

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE

organisé par l'U.F.M.

L'Union Française de Marche qui or-
ganise aveo le concours du Petit Pari-
sien, la grande épreuve symbolique du
11 novembre, de Rettiondes-Compiègine
à Paris, a sélectionné les marcheurs sui-
vants après les pecentes éliminatoires.

Eliminatoire parisienne. Anciens com-
battants Khouvine (C. S. F.), Arselln (C. M.
Parisiens), Poupeau (C. S. F.), Lonjarret
(C. S. F.), Genet (C. M. S.), S. Germain
(A. M. Beauvaislens), Ch. Dujardln (C. M. S.),
François (S.C. Romainvllle), Damatson (C.M.-
Vitry-sur-Selne), Salnt-Omer (C. S. F.), Gui-
chard (S. C. Romainville), Serrain (A. M.
Beauvalsiens).

Non combattants J. Moser (C. M. Meldols),
H. Laniter (C. M. S.), Falclola (U. M. Aul-
naysienst; Grégoire (C. S. F.), Le Ray (C. M.
Puteaux); Trocmé (C. S. F.), DufTour (C. M.
Parisiens).

Efiminatotre de Lorraine. Ancien com-
battant Thibault (C. M. Lorraine).

m>n-combattants Toussaint (C. M. Nancy),
Courtois (C. M. Nancy), Damas (C. M.
X-ancy).

Ile-de-France. Ancien» combattants
Serraln (A. NI. Beauvais); Germain (A. M.B.).

Non combattante Heaulme, Hérln et Mo-
rillon (C. M. Compiégnots), Isambart (A. M.
Beauvais).

La Provence, la Côte d'Azur, l'Alsace
seront aussi représentées.

COMMENT ON DEVIENT BOXEUR

Eugène Huat raconte dans le € Miroir
des Sports » de quelle manière
s'éveilla sa vocation pugilistique.

C'était pendant la guerre. Huat, âgé
de huit ans, vivait dans la zone du
front, près de Vallly-sur-Aisne. Le fu-
tur champion d'Europe des poids mou-
che narre dans le numéro du Miroir des
Sports qui paraîtra demain mardi com-
ment il Ht ses premières armes pugilis-
tiques

En rodant autour de la carrière avec un
camarade un peu plus Agé que moi, nous
découvrîmes, voisinant, si J'ose dire, cote
à côte, deux casques, un allemand et un
autrichien. Je voulais celui A pointe, plus
représentatif mon compagnon également.
Pour traucher le différend, nous nous adres-
sames Il la justice anglaise. Sans égaler en
finesse le Jugement de Salomon, la solution
du problème fournie par le caporal britan-
nique vaut la peine d'être rapportée Il fal-
lait effectuer deux round de deux minutes,
les mains bandées, et le vainqueur avait droit
de choisir le casque qui lui plaisait.

Aussitôt dit. aussitôt fait, et au milieu
d'une assemblée kakl en dépit d'un im-
portant désavantage de poids, je. pris le
casque à pointe que te convoitais tant.
J'avais huit ans et six mois.

C'est peut-être ce succès, remporté de-
vant un parterre de connaisseurs, qui influa,
neuf ans plus tard, sur ma décision, alors
que j'hésitais terriblement eutre deux car-
rlère.3 aussi tentantes: la boxe et le cy-
cüsme.

A quoi tient la destinée sportive 1

MARCHE. A Romalnvlllo. i. Chrétien
(C. S. F.), couvrant les 27 km. en 2 34
2. Goujat (C. S. F.), 2 h. 3. Mar-
caon (U. S. Ni.), 2 h. 37' 4. Lannoy (C. M.
Vaujours) 5. Bella (C. S. F.) 6. Pous-
sard (U.S.Jt.); 7. Departe (C.S. Romainville);
S. Gélinaud (C.S.M.); 9. Leray (CM. Puteaux);
10. Mabon (CM. Puteaux), etc.

Le Cercle des Sports de France gagne le
challenge.

FOOTBALL
IIIIIIIIIIIIMIlUllllllIIlIlIMMIIinillllllllllIllIIIItlIIIIIItllIIIIIIIIIIUUn tournoi
au stade Buffalo

Deux matches de football comptant
pour la Coupe du F. C. de Soohaux,
dotée d'un superbe objet d'a,rt offert
par M. Jean-Pierre Peugeot, ont été.
joués hier au s,tade Buffalo.

Le Red Star bat le F. C. Sochaux
Un match opposait au Red Star le

F. C. de Sochaux.
Après une partie d'un intérêt moyen,

le Red Star obtint de justesse une diffi-
cile et heureuse victoire par 2 buts à 1.

Malgré tous leurs efforts et en dépit
de leur désir de bien faire, les équi-
piers ne purent, de part et d'autre,
faire preuve de leurs qualités habi-
tuelles. Les joueurs francs-comtois, plus
que les Parisiens, parurent incommodés
par l'état lamentable du terrain sur le-
quel ils évoluèrent. On ne peut donc
pas juger équitablement la valeur des
deux formations qu'il faudra revoir dans
des conditions plus favorables.

Dès le début, Sochaux chercha à ion po-
ser son jeu et se montra dans l'ensemble
légèrement supérieur il son adversaire.
Mais les défenseurs du Red Star surent,
par leur action énergique, tenir en res-
peot les avants francs-comtois.

A la mi-temps, les joueurs de So-
chaux n'avaient pu marquer alors qu'une
offensive du Red Star s'était terminée
victorieusement grâce 1'ailler gauche
Godfrin qui, d'un beau shoot, avait réussi
à tromper le gardien de but.

Après le repos, les Francs-Comtoispri-
rent l'avantage et leurs offensives se
muitiplièren*. Thépot fut battu par un
shoot de l'ailier gauche de Sochaux.

Par la suite le gardien du Red Star
effectua de superbes arrêts et rendit
vatns les efforts des avants adverses.

A la fin du match, une échappée de
l'ailier gauche du Red Star se termina
par un Shoot précis que Montsalller dévia
dans les filets de Sochaux, donnant la
victoire à son équipe.
Le F. C. Mulhouse bat le Club Français

Le Club Françaia fut battu par 2 buta
et 1 par le Football Club de Mulhouse,
champion d'Alsace.

On ne saurait faire grief aux joueurs
en présence de n'avoir pas pratiqué le
jeu élégant et précis qu'ils ont coutume

Une course Il la poursuite du ballon

de fournir. Il faut les louer d'avoir su,
par leur ardeur à la lutte et leur cou-
rage, conserver à la rencontre le carac-
tère andmé qu'elJe eut eonstaiaittent.

La première mi-temps se termina en
faveur du Club, qui, par l'intermédiaire
de Logez, marqua un *>ut peu avant le
repos.

A la reprise, Mulhouse Imposa assez
nettement son jeu, et, en dépit de la
belle partie fournie par Séchehaye, le
gardien da but parisien, Korb, l'excel-
tent avant alsacien, parvint enfln à éga-
liser. Mulhouse produit alors de beaux
efforts pour acquérir la victoire, qu'il
obtint presque il la fin du match grâce
à HuiTzelor, qui marqua un deuxième
but.

LES CHAMPIONNATS
DE FOOTBALL

Région du Nord
A Lille, R. C. Roubaix bat 0. Lillois,

2 buts ai.
A Amiens, Amiens A. C. bat R. C. Calais,

18 à 2.
Ouest

A Gutagamp, C. S. J. B. Angers bat E. A.
Guingamp, 4 Il 1.

A Lorient, F. C. Lorient bat S. Quimpé-
rois, 3 à 2.

A Saint-Servan, U. S. Servanalse bat A. S.
Brest, 5 Il 1.

FOOTBALL. Dans les départements
A Angers, C. S. J. B. (réserves) bat A. C.

Loire de Nantes, 2 buts à i.
A Metz, C. A. Messin bat A. S. Messin,

3 Il 2.
A Nancy C. S. 0. Amnéville bat U. S. Lor-

rain, 3 a 'o.
A Dtjon, R. C. Bourguignon bat Fils de

France, 4 à 1.
A Saint- Etienne, Saint-Etienne S. C. et

U. S. Forbach, match nul, 3 à 3.
A Fougères, S. K. C. Prague bat Drapeau

de Fougères, 3 a 0.
A Renne8, S. Rennais bat C. A. XIV*,ai.
A Rouen, terrain des Bruyères, le Racing

Club de France bat le F. C. Rouennais, 4 Il 2.
A Saint-Diê, R. C. Lorrain bat Stade

Déodatien, 4 Il 1.
A Remiremont, A. S. Remiremont bat

U. S. Arches, 6 Il 0.
A Laval, Stade Lavallols bat Mellinet de

Nantes, 3 à i.

BOXE. An Central Sportlng. Résultats
de la matinée d'hier Kld Honoré bat Bara-
taud aux points. Daugreille bat Ledu, dis-
qualitlé coup bas. Bataillé bat Ettenne, aban-
don Se reprise.- Faugère bat Bell, abandoni' reprise. Tassart bat Chambourg, aux
points. DesgTauppes bat Pagni aux points.
Vermaut bat André par k.-o. reprise.

MM. Désiré Ferry et Ricolfi
inaugurent

des monuments aux morts
EN MEURTHE-ET-MOSELLE

Nanoy, 2 novembre (dép. P. Parisien.)
Ce matin, M. Désiré Ferrv s'est rendu
Lay-Saint-Cbristophe, où a présidé

la cérémonie d'inauguration du monu-
ment aux morts. Le ministre, qui était
accompagné de M. htagre, préfet, a été
reçu à la mairie par M. Ulroux, maire,
entouré du conseil municipal le géné-
ral Colin, commandant la division de
fer, et do nombreuses personnalités de
l'arrondissement. Après avoir assisté à
un service funèbre, le ministre s'est
rendu devant le monument aux morts
élevé à la mémoire des soixante enfants,
dont le général Gérome, morts pour la
patrie. Des discours furent prononcés
par MM. Scheffer, président du comité
du monument Mgr Jérôme le maire
de Lay-Saint-Christophe MM. Lahaye et
Gaston Uqgé.

M. Désiré Ferry, prenant la parole,
rendit un éclatant hommage aux morts
de la guerre et s'inclina devant les famil-
les endeuillées. Après avoir montré le
rayonnement spirituel que connaît la
France dans le monde entier, le ministre
déclara que notre pays, plus que tout
autre, est partisan de la paix. Et, ce
faisant, dit-il, le gouvernement travaille
à la réalisation de l'idéal qui fut celui
qui anima les poilus de la Grande
Guerre. Mais si nous voulons la paix, Il
faut savoir s'assurer la sécurité. »

Le ministre dit ensuite
Il faut faire confiance au gouverne-

ment. Nous avons résolument, et d'une
façon prudente, pris les mesures utiles
pour assurer la sécurité de nos ancien-
nes frontières. En agissant ainsi nousrépondons aux vœux exprimés par les
populations et les membres des Cham-
brée, alarmés par certaines rumeurs ou
paroles imprudentes venues de l'étran-
ger et qui pensent que celles-ci met-
traient la France en danger. Non, à
l'exemple de nos populations lorraines
qui ne veulent plus voir l'invasion ter-
roriser ou détruire nos villages, le gou-
vernement, par ma voix, vous assure
qu'il prend toutes les mesures de 6écu-
rité qui assureront l'indépendance de la
patrie et le maintien de la victoire.

Le ministre a ensuite assisté au vin
d'honneur que la municipalité offrait à
tous les anciens combattants survivants
de la Grande Guerre.

DANS LES ALPES-MARITIMES
Nice, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
M. Humbert Ricoln a présidé aujour-

d'hui à l'inauguration du monument aux
morte de la Trinité-Victor. Cet édifice
commémoratitqui s'élève au milieu de la
place publique représente une urne funé-
raire posée au-dessus d'un socle sur
lequel sont Inscrite les noms de tous les
enfants de la Trinité-Victor morts pour
la France. M. Ricolfl, qu'accompagnèrent
M. Benedetti, préfet des Alpes-Maritimes,
les généraux Frantz, commandant la
division et Vary, commandant la
brigade a été reçu par M. Toesca, maire
de la Trinité-Victor. Le cortège s'est
d'abord rendu à l'église où Mgr Rémond,
évêque de Nice, présida un office à la
suite duquel eut lieu la cérémonie de
l'inauguration. De nombreuses déléga-
tions d'associations d'anciens combattants
avec leurs drapeaux encadraientle monu-
ment. Des discours ont été prononcés par
le capitaine Bornèque, président de
l'Association locale des anciens combat-
tants, Mgr Rémond, le maire et M. Hum-
bert Ricolfl qui a rendu hommage ausacriflce des enfants de la Trinité-Victor
morts pour la France.

Sous l'Are de Triomphe, a-t-11 dit, et
autour de ce monument subsiste le cor-tège de devoirs qu'ont laissé les morts
alliés.

La mémoire fidèle, dans une compré-
hension réciproque, sur cette marche
des Alpes et dans ce jour des morts
qui est la cime de l'année », répétons
que la prospérité et la sécurité de la
France sont le gage de la paix du monde.

Nous avons l'orgueil d'avoir fait et
de faire tout ce qui est en notre pouvoir
pour affermir et organiser la paix. Mais
avec fermeté et sang-froid nous devons
la sécurité à l'oeuvre de nos morts.

« Grâce à eux, la France, hier soldat
de Dieu, aujourd'hui soldat de l'huma-
nité, sera toujours soldat de l'idéal..

Ainsi Clemenceau, dans la ferveur de
la victoire, parlait à la représentation na-tionale le fi novembre 1919.

Il unissait dans la gloire toutes les
étapes de l'Histoire de France.

L'inconnu tué à Marseille
par un agent de police privée

avait sur lui
un livret d'identité volé

Marseille, 2 novembre (d. Petit Parisien-)
On ignore encore l'identité de l'indi-

vidu tué par le gardien de police pri-
vée Desogus. On avait cru un instant.
à la suite de la découverte dans l'une
de ses poches d'un livret militaire et
d'une carte d'électeur, qu'il s'agissait
de M. Marius Hugues, demeurant à
Saint-Marcel mais l'inspecteur qui fut
envoyé à cette adresse fut reçu par
M. Marius Hugues lui-même, qui lui dé-
clara avoir perdu en 1916 son livret
militaire dans l'Argonne. Comment ee
trouvait-il dans la poche de la victime
du gardien de police privée ? C'est là
un mystère.

LA SEMAINE DU CYCLE
A SAINT-ÉTIENNE

Saint-Etienne, 2 nov. (dép. Petit Paris.)
La semaine du cycle a été ou-

verte aujourd'hui par M,' Durafour,
député-maire, ancien ministre, et de
nombreuses personnalités. Au vin d'hon-
neur, puis au banquet, plusieurs dis-
cours furent prononcés, notamment par
MM. Boudet, président de la Chambre
syndicale Durafour, et les délégués
des principaux groupements économi-
ques nationaux, célébrant tous la créa-
tion de la Semaine du cycle qui aide à
maintenir la renommée de l'industrie qui
fait vivre des dizaines de milliers d'ou-
vriers en France.

Un cultivateur à demi fou
qui rendait intenable
la vie à son entourage

est tué par son fils

Moulins, 2 novembre (d2p. Petit Parts.)
Un drame de famille s'est déroulé

hier, à Durdat-Larequille, petit village
situé près de Commentry, sur la route
nationale de Montluçon à Clermont-
Ferrand. Pour défendre sa mère, un
ieune homme a tué son père. M. Fran-
cisque Villard, cinquante-sept ans, qui,
avec sa femme et son flls cadet Armand,
vingt-trois ans. exploitait une ferme
importante.

Depuis longtemps déjà, la vie était
Intenable pour Mme Villard. Son mari,
effroyablement jaloux, la brutalisait, ne
tenant aucun compte des observations
de son fils.

Au départ* de celui-ci pour le régi-
ment, Mme Villard décida d'abandonner
son mari et alla se placer à Montluçon.
Pendant les quinze mois que dura son
absence, elle travailla dans deux places
où elle donna entière satisfaction.

A son retour du régiment. Armand
Villard intervint auprès de sa mère pour
la décider à reprendre la vie commune.
Son mari ayant promis de s'amender,
Mme Villard réintégra le domicile con-
jugal. L'existence du ménage fut relati-
vement paisible lorsque, Il y a deux ans,
à la suite d'une violente altercation
entre les deux époux, on décida de faire
examiner le père Villard, qui ne parais-
sait pas jouir de toutes ses facultés men-
tales. Le docteur Goûtai, médecin-
expert, ordonna son Internement. La fa-
mille s'étant opposée à cette décision,
la vie reprit comme par le passé.

Rentrant hier de Commentry, le père
Villard, qui avait trouvé sa femme
occupée dans l'étable au pansage des
bêtes, la saisit à la gorge, cherchant il
l'étrangler, et la roua de coups. Auxcri*
poussés par la malheureuse, son flls
accourut en disant

Eh bien quoi ce n'est pas fini
encore, cette comédie ?

Tournant sa colère contre son flls, le
père se fit menaçant. C'est alors qu'Ar-
mand Villard, qui était armé d'un revol-
ver, fit feu à trois reprises sur son père.
Celul-ci, atteint d'une balle dans le bras
droit, d'une autre sous l'ceil gauche et
d'une troisième à l'estomac, s'effondra.
Il mourut quelques minutes plus tard sur
le seuil de sa porte.

Après avoir fait prévenir le maire qui,
Il son tour, alerta la gandarmerie de
Commentry, Armand Villard transporta
le corps de son père dans la cuisine et
attendit l'arrivée des gendarmes. Puis
il se laissa arrêter.

MM. Malo, procureur de la Républi-
que Coulomb, juge d'instruction, et
Champvallier, greffier du parquet de
Montluçon, se sont transportés à Dur-
dat-Larequilie, accompagnée du docteur
Poissonnier, médecin légiste, qui a pro-
cédé à l'autopsie de la victime. Armand
Villard, qui a renouvelé ses déclara-
tions au parquet, a été transféré à la
maison d'arrêt de Montluçon.

Ce drame, qui a causé une profonde
émotion dans le pays, n'a surpris per-
sonne. On ajoute même qu'il y a une
huitaine de jours Armand Villard avait
acheté à Commentry l'arme du crime et
laissé entendre qu'il voulait mettre fln
au martyre de sa mère.

On aurait retrouvé l'auto
des agresseurs

du bijoutier d'Hyères
Elle avait été volée à un directeur

d'agence immobilière
Toulon-sur-Mer, 2 novembre (d. Havas.)

A la suite du vol à main armée com-
mis a Hyères dans une bijouterie et des
recherches faites dans la région, on a
retrouvé une automobile qui avait été
enlevée un directeur d'agence immo-
bilière de cette ville, M. Lanata, rue
Lafayette. La voiture porte le numéro
6260, le même que l'automobile des
agresseurs d'Hyères. On présume que les
voleurs ont préparé leur coup à Toulon.

D'après certains témoignages, les oou-
pablee étaient au nombre de quatre
l'un était au volant, deux autres ont
tenu en respect le fils du 'bijoutier. Le
quatrième a dévalisé les vitrines.

Dans la soirée, le bruit courait qu'une
piste aurait été découverte, mais une
grande réserve est observée à ce sujet.

Le jury des Bouches-du-Rhône
réclame la restriction
du port des revolvers

Marseille, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
Sur l'initiative de M. Bénezet, officier

de la Légion d'honneur, mutilé de guerre,
les jurés des Bouches-du-Rhône ont
adopté les vceux suivants qui ont été
transmis au garde des Sceaux: « Le jury
des Bouches-du-Rhône, pour la quatriè-
me sessinn de l'année 1930, ému de l'ex-
trême fréquence des crimes de sang com-
mis à l'aide de revolvers, émet le vœu
que, sans tarder, une loi soit promulguée
aux termes de laquelle le droit de port
d'arme ne soit accordé par l'autorité
administrative qu'à des personnes con-
nues, de bonnes mœuns, sans condamna-
tion pour violences, et dont la profes-
sion exige une protection immédiate con-tre les malfaiteurs. Des fouilles et per-
quisitions seront effectuées par la police
et la gendarmerie toutes les fois qu'il le
paraitra nécessaire. Tout individu trouvé
porteur d'une arme à feu sans autori-
sation sera d'urgence déféré au tribunal
correctionnel qui prononcera, sur la
simple constatation du délit, une peine
de un à cinq ans de prison et la confs-
cation de l'arme, et ceci sans admission
de circonstances atténuantes. »

Le jury a ém,is également le voeu que,
sans tarder, une loi soit votée et pro-mulguée réalisant la collaboration du
jury et de la cour tant pour la décision
sur les faits incriminés que pour l'appl'-
cation de la peine. Enfin un troisième
vœu a été adopté réclamant l'augmenta-
tion de l'indamnité accordée aux jurés.

LES COURSES
Hier à Auteuil. Les résultats

PRIX MONTFORT
Hales, à récl., francs, 3.500 metree

1. Credo (P. Rioiro)U 19
Il M. Paul AmbienlIl8

2. Denis (R. Gleizes) J> Si
3. Vin Fin (M. Bonaventure) il

4. Le Grand Frisson (H. Howes). Non
placés Essars (J.-U. (Jostafloat) Sénéque (C.
Joiner) Idolo dl Savoia (A. Cèreii oiasse-
las (A. Kalley) Gonsul (P. Le;rand/;
Charme (F. Romain) Pèlerin (R. Dubus)
Hoche Cevriere (J. Léger', Roi du Monde
(R. Perrin). 2 1. long., 1 long.

PRIX MASISE
Steeple-chase, 15.000 francs, 3.000 mètres

1. Le Boulanger (J. liedeloup)Il •
à M. P. Etlin 6

2. Nolseau (J. Teasdale; 8.
3. Myrrne Il (il. Ball) 4. Ba »olette (H.

Haès). Non places Pays d'Auge (H.
Houes). Distances loin, tête, 4 long.

GRAND FBIX D'AUTOMNE
Haies. 100.000 francs i.100 mètre

1. HOC» (R. DubUS) U 29 »
à M. R. LavlelleP 10

2. Cordial (N. Bonaventurel.Y P 15 »
3. Clarbnus (C, Domlnlci). 25 »

4. Bigorneau (J. Luc). Non placéa Bien
fait (J. Bedeloup), tomDé Beaumarcnais (L.
Niaudot) Queyras (A. Kalley), resté au
poteau; Lautaret (P. Rioiro), resté au poteau;
Golden Fleet' (H. Burette), resté au poteau-
Kilkenny (O. Cervo) Le Soleil (S. BusB)
Arloste (M. Kruhinstioltz), arrêté Dark'
Story (A. Cnauftoun Aquilon III (F. Dumé).

Distances long., long: 3 long.
PRIX noiro

Steeple-cd., hand., 30.000 francs, mètres
1. Le liranrt 8t Haubert (R. Dubus).O ui »

à H. E. CiiaverondierP 31
2. Scarabée (A. Kalley) P iS
3. L'Incertain (H. Howes) P 10 60

4. Lys Rouge (J. Luc). Non placés.;
Very Well (P. Rioiro), tombé.; Heugon (M.
Fruhlnsnoltz) Saint Domlngue (E. himmons);
Abrek (M. de S&lverte) Frère Yves (U
Niaudot) Le Jockey (H. Haês) Urimou-
chou (F. Dumé), resté au poteau L'Intré-
pide (Ni. Bianco) Dark Paul (A. Dlez),
arrété; Touareg (R. Haës). 3 1., 4 1., 8

PRIX JEAN DE NEnrLIZE
Steeple-cftase, 75.000 francs, 3.800 mètres

1. Ecurie comte de Rivaud (i 14
Statrorfl (M. Bonaventure) 8

2. Prlncipessa (H. Howes, P
3. Prince Henrl (J. Bedeloup} P 10 »

4. Coq d'Or 11 (M. Fruûinsnoltz). Non
placés Belle Bleue II (U. Warrens), tombée;
Rabirolle (E. Slmmons), tomhée Vive la Joie
(R. Dubus), tombé Brhla (A. Kalley)
Corvlsart (J. Luc) Grand Français (G. Da-
vue\. tombé, remonté, arrêté Le Magny
(V. Diez), arrêté. 6 1., 8 J., 8 1.

PRIX DE NICE
Haies, natta.. 30.000 francs, mètres

1. Mirador (R. RoueilU) O 46 »
à M. E. Martlnez de Hoz P 17 1

2. Triplicata (L. Niaudot) P 12

3. Sunny m (H. Girard) P 43 50

4. Palomlta (J. Luc). Non placés Mon-
calm 1Il (J. Léger) Ordre du Jour (M. Bo-
naventure) BalM (P. Sentlerj La Capri-
cieuse (A. Palmer) Grapy (R. Dubus).
Distances 4 long., 2 long., 5 long.

Pour désobéissance aux ordres du starter,
le Jockey A. Kalley a été mis a pied jusqu'au
15 novembre Inclus et le Jockey E. Dumé
s'est vu infliger une amende de 500 francs.

Aujourd'hui à Saint-Cloud, à 13 h. 30
NOS PRONOSTICS

Prix d'Aulnay (a vendre, 7.500 rr.90O m.):
La Tarie, Pique Nique.

Prix de lfenvuiette (10.000 fr., 2.000 m.)
Barbos, Beloiseau.

Prix Joyeux Drille (mixte, à v., 10.000 fr..
2.200 m.) Masked Démon, Dadlia.

Prix Madrigal francs, 1.600 mètres)
Furnist, MarBoré.

Prix Maximum francs, mètres).
CJoii'pin, Nom de Guerre.

Prix de Beauval (nand., rr., 2.100 m.):
Lincoln, Walencia.

L'ÉNIGME DE VALS-LES-BAINS

Lyon, 2 novembre {dép. Petit Parisien.)
M. Quilici, commissaire de la brigade

mobile, est venu de Vals-Jes-Bai-ns, pas-
ser vingt-quatre heures k Lyon. Il ne-
partira oette nuit. pour reprendre son
enquête. M. Quillei a apporté au doc-
teur Locard, directeur du laboratoire de
police de Lyon, les draps, couvertures,
édredons et les vêtements à demi con-sumés est tachés do sang des époux
Pascal. Mais la pièce principale querapporta le eommiseaire est le crâne
d'Henri Pascal. L'examen de ces osfracassés est en effet capital puisque
l'on sait que la police a envisagé jus-
qu'à la thèse du crime commis, dans
une crise de folie, par Henri Pascal
lui-même, qui se serait ensuite suicidé.

La colonie italienne d'Annecy
célèbre l'anniversaire

du roi Victor-Emmanuel

Annecy, 2 novembre (dép. Havas.)
La colonie italienne fasciste d'Annecy

a célébré aujourd'hui l'anniversaire de
l'armistice sur le front italien et l'anni-
versaire de la naissance du roi d'Itt e.

Les Italiens se sont rendus, à 14 heu-
res, en cortège, au cimetière, déposer
des fleurs au monument du Souvenir
français. Des prières ont été dites par
l'abbé Macalll, de la paroisse italienne
d'Annecy.

A 16 h. 30, une manifestation a été
organisée sous la présidence de M. Mar-
quée Fornari, consul d'Italie à Cliam-
béry, en présence du préfet de la Haute-
Savuie, des secrétaires généraux de la
préfecture, du maire d'Annecy et du
procureur de la République. Une confé-
rence a été faite par M. Colombini,
avocat, venu spécialement d'Italie pour
la cérémonie.

A la mémoire
du chansonnier Xavier Privas

Lyon, 2 novembre (dép. Pettt Parisien.)
Ce matin, à 10 heures, a été inauguré

le monument érigé à la. mémoire du
chansonnier lyonnais Xavier Privas.
Cette ojuvre de Georges Salendre, le
Chant de la source, représente deux
adolescents se murmurant l'oreille
l'éterneJle chanson. Elle est élevée aa
iardin des Chartreux, sur le flanc de
la Croix-Rousse, qui domine la Saône
près du monument Pierre Dupont.

Les mérites du chansonnier ont été
proclamés par MM. Duvivier. président

du comité du monument ltérope, de la

Chanson de Paris Délaye, président de
la Llca chansonnière de Paris Antonin
Mugnier, du Caveau de Paris, et Edouard
Herriot, député maire de Lyon. Puis
M. Condamin a lu un poème au chanson-
nier disparu.

Mme Francine Lorée-Privas assistait à
cette cérémonie.

On en parle toujours

Ecoutez les conversations
entre femmes. Dès qu'elles
sont mises sur le chapitre
santé, on constate que plus
de la moitié se plaignent de
la constipation. Ce véritable
fléau, qui affecte principale-
ment les femmes et qui altère
leur santé plus encorequ'elles
ne le pensent, ne résiste pas
cependant devant l'action,
douce et puissante,de la Ma-
gnésie San Pellegrino. Et
c'est son efficacité incompa-
rable qui lui a valu d'être
adoptée, dans le monde en-
tier, par de véritables foules
qui désespéraient de vaincre
la redoutable affection. Mais
l'efficacité de la Magnésie
San Pellegrino n'est pas seu-
le à lui avoir obtenu tant
d'adeptes. L'agrément avec
lequel on la prend, la dou-

casionne aucun dérangement,
sont pour une part dans la
faveur qu'elle connaît. Es-
sayez, vous aussi, la Magné-
sie San Pellegrino et vous ne
parlerez plus jamais de votre
constipation.
S'50 le Bacon, t"* pharmacies

Fumez, mais sucez
Aux fumeurs impénitents, dont l'usage

quelque peu abusif du tabac a mis la
gorge en assez mauvais état, on conseille
tranquillement de renoncer à la pipe ou
à la cigarette. Gonseil excellent, certes, et
facile a donner. Mais, pour le suivre, c'est
une autre affaire. Et l'immense majorité
des véritables fumeurs préfère tousser et
en griller une que renoncer son
plaisir devenu un Impérieux besoin. On
nous entendra plus volontiers si nous di-
sons Fumez et sucez. Sucez matin et
soir une PASTILLE SADLFR. Ce spécifique
énergique des maladies de la gorge et du
larynx vous permet un plaisir sans dan-
ger. Toutes pharmacies, 4 fer. 95 !a hotte.

^ASTHMATIQUES^

La Poudre Exibard J
Soulage instantanément.

6. aue Dombula, Paris.

BRULURES
Suppression Instantanée de la dbuleur

Baume Daynoc
Ouatr* aiu de succèt. Osa» toute» les ptwrmacln

1-Feuilleton du Petit Parisien, 3-11-30

Jacques SOREL
1KEMIERE PARTIE

LE SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

1
Au bord du gouffre

Dans la salle à manger de la garçons
mère que le baron d'Apparue occupait
rue du Cirque, le repas s'achevait, l'un
de ces fins régals que le elubman se
plaisait à offrir de temps à autre à son
filleul, Christian Delaplane. au hasard
des jours de sortie du lycéen qui était
tnteme à Loufs-le-Grand.

Tu as bien déjeuué, Christian?
Coco a bien déjeuné, merci, par-

rain.
Pourquoi Coco?
Parce que c'est aux perroquets que

l'on adresse généralement cette question.
Mais j'ai très bien déjeuné, je te le
répète. Et, maintenant, est-ce que je
peux Hcher mon camp?

Tu es charmant. Tu es pressé»
Pas plus que ça, mais j'al tout

de même rendez-vous avec ma petite
amie au d'Harconrt.
Copyright by Jacques Sorel 1930. Traauc-au et reproduction interdites en tous pays.

Ta petite amte?.. A quinze ans?._
Tu te vantes.

La valeur, parrain, n'attend pas
le nombre des années.»

Hâbleur!
Accompagne-moi, je te présen-

terai.
Ce cynisme Ingénu fit sourire le

ctubman.
Au fait, dlt-ll, moi-même, à ton

âge. Mais je n'entends pas que tu me
qmttes ainsi et ta petite amie, comme
tu dis, attendra. Reprends donc une
pêche. Des pflches en février, tu sais,
gamfn, ça ne court pas les rues dans
les voitures de marchands des quatre-
saisons.

Chrtst'an obéit, s'absorbant dans la
délicate opération que constitue le fait
de peler un fruit au bout d'une petite
fourchette.

Parmi le jour fin et gris de fin
d'hiver que tamisaient les stores de
sole, ces deux personnages apparats-
salent unis par une de ces ressem-
blances qui n'existent guère, ordinai-
rement, entre filleul et parrain.

Dans la force de l'Age, André d'As-
parac était un homme magnifique, taillé
en athlète, maia en athlète de bonne
compagne, si l'on ose dire, car, chez
lui, la grâce s'alliait à la vigueur et
prenait le pas sur elle.

Brun à teint mat et à grands yeux
bleus, un de ces types d'hommes sur
qui tes femmes se retournent dans la
rue, Il méritait de tous points cette
appellation de c beau ténébreux gue
lui avaient appliquée les jolies per-
sonnes du monde joyeux où il fréquen
tnit encore volnntiers, bien qu'il en fut
à se ranger, il ce qu'il disait du moins.

Christian le reflétait trait pour trait,
mais comme une ébauche peut faire
songer à un portrait achevé, le visage

délicieux, mais avec cet air un peu
c fille qu'ont, lorsqu'ils sont très
jeunes, ceux qui deviendront de très
beaux garçons.

Et puis, à ce moment de la vie où
l'on est tout spontanéité, ce Christian
ne regardait pas droit et sa bouche,
pure telle une bouche de femme, pre-nait parfois, et lorsqu'il ne s'observait
pas, un bien vilain pli, ce pli tordu et
de côté de mâcheur de clous, qui
dénote une belle propension à la dupli-
cité.

Au demeurant, le parrain n'était
peut-être pas d'une franchise de mell.
leur aloi.

D'une excellente famille, on lui avait
autrefois connu une très belle fortune
qu'il avait allègrement jetée aux quatre
vents de la fête parisienne.

Cependant, depuis sa ruine, Il conti-
nualt de mener le même train que
lorsqu'il était millionnaire.

Avec quelles ressources?
Il avait, à ce qu'il confiait aisément,

réalisé d'opulents héritages; Il gagnait
au jeu d'énormes sommes, reprenant
au tapis vert des clubs dont li faisait
partie l'argent qu'il y avait jadis laissé
et la Bourse, l'entendre, ne lui était
pas cruelle non plus.

Fréquemment, Il quittait Parts, fai-
sait des absences qui se prolongeaient
plus ou moins; c'était, expllquatt-il,
pour aller retrouver un sien oncle qu'il
avait en Guyenne et dont Il soignait

l'affection et la succession, une mer
veilleuse succession qui ferait de lui
un nabab.

Ses compagnons de plaisir se conten-
taient de ses dlres, au) les laissaient
d'ailleurs Indifférents, car André d'As-
parac était nn charmant compagnon et,
s'il fallait aller au fond de la vie de
tons ceux il qui l'on serre la main, on

ne la serrerait sans doute pas à beau-
coup de monde.

Bref, ce beau ténébreux était peut-
être ténébreux à plus d'un titre, et
peut-être avait-il son secret?

blals se surveillant vraisemblable-
ment d'une façon constante, Il ne don-
nait jamais de lui que l'Impression
qu'il voulait qu'on en eût.

Pour le moment, Il jouait au cama-
rade avec son filleul et ça ne lui allait
pas mal.

Au fait, Christian, est-ce que tu
travailles ? reprlt-U brusquement, mais
avec négligence. Les notes de ton der-
nier trimestre n'étaient pas fameuses,
tu sais?

Oui. je sais, tu me t'as déjà dit.
Et Christian. relevant sur son par-

rain un regard gentiment impudent
Et je crains, ajouta-t-ll, que les

prochaines ne soient pas meilleures.
Ça veut dire que tu ne fais rien?
Pas grand'chose, en effet. Mats

quelle Importance?.
Quelle importance?». Tu es ren-versant Quelle Importance?». Est-ce

que tu te figures que ça .me flatte
d'avoir un cancre pour filleul?.»

Bah! II n'y a que les cancres qui
arrivent.

Oui. on le dit, mats ce sont les
cancres qui le disent.

André d'Asparac haussa les épaules.
Enfin, qu'est-ce que tu veux faire

plus tard?
Christian se mit à rire.

Rien, dit-Il.
Rien?. En vérité?
SI c'est possible, c'est-à-dire si

tu me le permets.
Tu me crois donc bien rtche

Christian promena un regard égayé
autour de la pièce où le luxe le plus

délicat se manifestait dans les moindres
détails et

Mais assez comme ça, oui.- fit-Il,
toujours riant.

Tu espères donc hériter de mot?
Oh! pas maintenant, et même le

plus tard possible.
Tu es trop gentil.»
Mata est-ce que ce n'est pas toi

qui m'as parlé de ça, et alors que je
n'y pensais guère, tu ceux me croire?

Oui, c'est vrai, je me souviens.
Mats les circonstances ne sont plus les
mêmes.

André d'Asparac était devenu sérieux.
il sonna le valet de chambre qui les

servait, demanda le café avec des
cigarea et des cigarettes, poussa une
boîte d'éçyptiennes vers son filleul,
ébouta soigneusement un bupman, le
flamba e" nettement

Non, les circonstances ne sont
plus ;es mêmes, ajouta-ML

Qu'est-ce qu Il y a ? demanda
Christian avec curiosité et en soufflant
un jet de fumée avec l'assurance d'un
vétéran du tabac.

Il y a, mon petit, que je vais
faire une fin.

n'est-ce que ça veut dire?
Que le vais me marier.
Te marier s'exclama l'incorri-

gible gamin. Chouette, alors 1 On ira
à la noce

Pas toi.
Pas mol? Tu ne veux pas me

montrer & ta femme?
Pas tout de sulte, en tout cas.

L'adolescent cligna de l'œil.
Je comprends, 6t-tl, Christian

Detapiane a un peu trop l'air d'être le
fils de son parrain; ça pourrait don-
ner à penser à blme d'Asparac.

Tais-toi, étourdi. Nous causeronsde ça plus tard.

Si tu veux, mais, an fait, pour-
quoi en causerions-nous? Est-ce que tu
t'Imagines que je n'ai pas compris et
depuis longtemps*

Et Christian poursuivit, avec une
émotion contenue, qui décelait qu'il
y avait encore du bon au fond de cette
nature précocement gâtée

Est-ce que tu peux penser que J'ai
oublié ce soir d'il y a six ans on ma
pauvre maman mourante te demanda
ta protection pour mol, pauvre petit
type, qui allais devenir orphelin ? Je
te revois toujours, si chic, en habit de
soirée, dans notre misérable logement
de la rue d'Orsel, où l'on aurait dit
que tu mettais de la lumière. Diaman
parlait à voix basse, car elle était au
bout de ses forces, la malheureuse
femme. Toi, tu écoutais avec un visage
grave que je ne t'ai jamaie revu
depuis, et mol je pleurais tout ce que
je savais.

La pensée va vite.
Au fur et à mesure des paroles de

Christian. André d'Asparac avait revu
par visions brèves et rapides, telles^
des éclairs, cette histoire si banale et
pourtant si poignante de sa jeunesse,
ses premières rencontres avec Chris-
tiane et ce qui s'en était suivi.-

Ah! oui, banale-.
Il était ardent, elle était tendre Ils

s'étalent aimés, comme on s'aime, puis
Quittés. comme on se Quitte-

Elle lui avait donné ce fils, qu'il
n'avait eu garde de reconnaître et qu'il
avait, cependant, pris sous sa tutelle. la
mère disparue, morte à la peine, dans la
plus profonde misère.

Lâcheté et générosité mêlées.
Pour André, quand Il y songeait, un

malaise. puis une douceur.
Laissons cela, dit-IL Le passé est le

oassé et U est Inutile, à présent, que

nous en recausions. Mats puisque la
conversation en est venue sur ce sujet,
j'en profiterai pour te dire que J'ai
depuis longtemps pourvu à ton avenir,
car on ne sait jamais ce qui peut
arriver.

Que voudrals-tp qu'il t'arrive?
Est-ce qu'on sait, encore une fois?

Un accident, un dnel, une embolle qui
vous foudroie dans l'instant où l'on s'j;
attend le moins.- On est vivant aujour-
d'hui, on est mort demain. En tout cas,
une petite fortune est déposée à ton
nom chez mon notaire, et si je dispa-
raissais subitement, il te serait remis
ta majorité uu sérieux viatique qui te
permettrait de te débrouiller. Mais tu
aurais à te débrouiller, mon bonhomme.

On dirait, à t'entendre, parrain,
que tu redoutes quelque danger.

Le visage du Beau Ténébreux ee
vol!a, une seconde, sous l'effet d'une
Inquiétude soudaine.

Quel pressentiment venait de l'aven
tir que la chance, qui le favorisait
depuis toujours, était sur le point de le
(trahir ?

Mais Il n'était pas homme à s'arrêter
à un pressentiment.

Que veux-tu que j'ale à redouter?
fit-il d'un ton parfaitement calme.
J'avais fait à ta mère une promesse
sacrée, j'ai pris mes précautions pour
la tenir, c'est tout.

II est vrai1 lança Christian avec
son persiflage habituel, que tu vas te
marier et que l'on dit que le mariage
est nne aventure pleine de périls.. Qui
épouses-tu, parrain?

Ça t'Intéresse?Bien sûr, que ça m'intéresse,
parce que je me dis quil-faut qu'elle
soit bien belle et bien riche, celle que
tu as choisie, car je ne vois pas beau-
coup de personnes qui soient dignes de
mon parrain. {A suivre.)



LA MUSIQUE
Alors que nos associations symphoniques

avaient conformé leurs programmes de
samedi et de dimanche aux tristes pensées
qu'inspirent la Toussaint et le Jour des
Morts, M. Gabriel Pierné avait réservé
chaque fois au Concert Colonne une place

E

pour des premières auditions.
Samedi, l'inédit était un poème de M. t

Paul Pierné, Masques de consédie, inspiré t

par des vers mélancoliques de M. Tristan
Klingsor. Le musicien confie d'abord au
hautbois une phrase plaintive qui passe
aussitôt au violoncelle solo et qui s'étire
plus qu'elle ne se développe. Suit un bref
scherzo, encore chanté par le violoncelle,
pour revenir au motif du début, puis
passer à un épisode lumineux et se ter-
miner par une fin apaisée que précède un
allegro décidé. En vérité, l'oeuvre eût
gagné à des idées plus caractéristiques et

plus de sobriété. M. André Hekldng, le
remarquable celliste, est parvenu à la faire
valoir et à la rendre vivante; il en a été
récompensé par de chaleureux bravos aux-
quels l'orchestre et son chef ont mérité
jd'étre associés.

Hier dimanche, c'était un poème sym-
phonique en deux parties, en deux ta-
bleaux devrais-je dire, Au pays basque, de
M. Ph. Gaubert. Il s'agit d'abord d'une
description du paysage et de l'impression
ressentie par les bergers au lever du jour,
puis jusqu'au moment où le soleil darde
•es plus chauds rayons sur la montagne.
La seconde partie évoque plus spéciale-
ment les réjouissancespopulaires de Saint-
Jean-de-Luz, et notamment le traditionnel

fandango ». Tout cela est vivant, bril-
lamment orchestré, solidement équilibré,
d'une belle carrure rythmique. L'auteur, qui
conduisait son oeuvre, a été longuementac-
clamé. Dans la Vieidle Prière bouddhique
pour chœur, solo et orchestre, on a re-
gretté une fois de plus la disparition pré-
maturée de Mlle Lili Bovlanger; elle avait
communiqué à cette page de la liturgie
hindoue un caractère d'austérité et de sin-
cérité devant lequel il faut s'incliner. La
chorale Amicitia prêtait son concours pour
l'interprétationde cette oeuvre; elle a fait
applaudir la qualité de ses voix, leur en-
semble homogèneet leur sens musical très
fervent sous la conduite de M. Gabriel
Pierné. Signalons encore En Kernéo, qui
terminait la séance, hommage mérité à
l'excellent compositeur et critique Louis
Vuillemin, lui aussi trop tôt enlevé à son
art.

Parmi les récitals de la semaine, celui
de Mme Maria Ivoguen a été un véritable

tnchantement musical, c'est-à-dire que cette
chanteuse arrive 'à faire de la vocalise
une partie intégrante du chant et un orne-
ment, tout comme un ballet tiendrait à
l'action du drame lyrique. En l'écoutant,
on comprend pourquoi Mozart, par exem-
ple, a écrit des pages si difficiles pour la

"Voix c'est qu'il avait sous la main l'ar-
tiste capable de franchir ces écueils;
Maria Ivoguen eût été une de ces canta-
trices si elle eût vécu en ce temps-là.

Un régal fut aussi le concert historique
de Mme Wanda Landowska; elle est l'ani-
matrice rêvée du clavecin; par ses doigts
ailés, elle donne la liberté aux voix en-
closes des classiques.

Louis Schneider.

On arrête les deux complices
du voleur d'auto

blessé dans un accident

Provins, 2 novembre (dép. P. Parisien-)
Dans la soirée d'hier, les gendarmes

bnt découvert dans une ferme des en-
virons de Saint^Briice, où ils avaient de-
:mandé l'hospitalité pour la nuit, les deux
complices du vol d'automobile dont les
oocupants ont été, comme nous l'avons
dit hier, victimes d'un accident à Sour-
'dun. Ce sont les nommés Franklin Her-
imant, vingt-deux ans, tourneur sur mé-
taux à §aint-Pol (Pas-de-Calais) et Pierre
Cordonnier, vingt-six ans, tôlier à Paris,
actuellement sans travaiL

De leurs déclarations il résulte que le
Mie principal dans cette affaire a été
tenu par Paul Adam, en réalité Adam
Martin.

Hermant, venu à Paris pour chercher
(du travail et n'en avant pas trouvé, a
Itté abordé à la gare du Nord alors qu'il
t'apprêtait à retourner dans son paye
toar Martin, qui l'emmena dans un café
fù ils trouvèrent Cordonnier. Hermant,eur ayant annoncé qu'il savait conduire
tene awtomobile, Martin proposa d'en
frôler une pour aller à Troyes cambrio-
leur une personne de sa connaissance.

La proposition fut aoc&pbée et tous
trots prirent place dans une auto arrê-
fee devant un café de l'avenue du
frône. On sait comment ils échouèrent
bontre un arbre de la route à Sourdun.

Hermant et Cordonnier ont été arrêtés.
Irfartta Ira les rejoindre en prison lors-
que son état de santé le permettra.

Un vœu en faveur
Iles employés de préfecture

Châtellerault. 2 novembre (dép. P. P.)
Le conseil général, réuni en session

extraordinaire, a voté l'ordre du jour
Suivant au sujet de l'augmentation des
traitements des employés de préfecture
et de sous-préiecture

« Considérant que depuis le 23 sep-
Eembre 1930, date du vote par le con-
6eil général, est Intervenu un décret
limitant à un plafond nouveau la par-
ticipation de l'Etat aux traitements des
Employés de bureaux de préfecture et
Me sous-préfecture, invite le préfet à
btablir un nouveau barème de ces trai-
ments conforme à l'échelle prévue au
Bécret du 12 octobre 1930. inséré au
Journal officiel du 15, étant entendu
Eue les droits acquis ne sont pas
levée

LE GÉNÉRAL GOURAUD
REMET LEUR DRAPEAU

AUX AMPUTÉS

Le général Gouraud a remis hier
matin, dans la cour d'honneur des
Invalides, un drapeau à l'Union natio-
nale des amputés. Ges vaillants, qui
étaient environ trois cents, étaient
accompagnés du général Mariaux, direc-
teur du musée de l'Armée; du comman-
dant Bcslay, surveillant général de l'ins-
titution des Invalides de Mane Sauilet,
marraine des chasseurs à pied, etc. Des

allocutions ont été prononcées par le
colonel Royer-Boyer, président de l'aseo-
ciation, et par le gouverneur militaire 1
de Paris, puis le nouvel emblème a été
porté au siège de l'Union nationale des
amputer,

Le lancement du paquebot
« Georgea-Philippar »

Saint-Nazaire, 2 nov. (dép. Petit Parisien)
Le paquebot Georges-Phitippar (2.000

tonnes, 165 mètres de long, 20 mètres de
!arge), construit par les Chantiers de la
Loire pour le compte des Messageries
Maritimes, sera lancé le 6 novembre à
15 heures, en présence de M. Rollin,
ministre de la Marine marchande.

ENSEIGNEMENT
L'INDEMNITE DE RESIDENCE

A LA CHARGE DE L'ETAT
Voyons maintenant pour quels motifs cer.

tains demandent que l'indemnité de rési-
dence communale Soit mise il la charge de
l'Etat.

D'abord et surtout parce que cette silo-
cation constitue une « lourde charge our
les communes où le seul service de l'en-
seignement entraîne des charges obligatoi-
res énormes Pourtant sur les 700 com-
munes seulement astreintes depuis l'année
1919 a payer une Indemnité annuelle com-
prise entre 200 et 1.20U francs. combien, en
dehors de quelques assemblées départemen-
tales ou communales de la région pari-
sienne, ont protesté contre cette dépense
obligatoire? La loi de finances du 13 août

(article premier) autorise les commu-
nes percevoir a leur profit vingt-trois
taxes diverses: elles ne sont donc pas dé-
pourvues de ressources. D'ailleurs, beaucoup
de villes où l'indemnité de résidence des
instituteurs atteint ou dépasse 750 francs,
versent encore de leur plein gré, aux
fonctionnaires de leurs lycées, une Indem-
nité communale comprise entre 600 et
1.600 francs. Il y a plus dans le départe-
ment de la Seine, la même où se font le
plus vives les protestations contre l'obll-
¡milan de payer les Indemnités de résidence
des Instituteurs, le conseil général donne
rotnnttiirement à ces derniers, depuis l'an-
née 1913, une Indemnité complémentaireI de résidence » qui se monte actuellement
a 750 francs par an. Et, le 23 juillet 1921,
le conseil municipal de Paris décidait de
verser grncfeuaement au personnel de ses
écoles primaires supérieures, des Indemni-
tés municipales légalement supprimées, soit
un joli il(, francs

tin second motif est tiré de la dépense
minime qui incomberait a l'Etat s'il con-
senlalt a décharger les communes visées
par la loi du 18 octobre 1919 du paiement
des Indemnités de résidence dues aux mal-
tres et maltresses primaires: une bagatelle
de 25 mllltons. Sur un budget de 50 mil-
liards, c'est peu de chose, en effet. N'em-
pêche que les successifs ministres des
Finances résistent depuis très longtemps,

promettant d'étudier la question sans
Jamais la résoudre. En vain a-t-on essayé
d'y Intéresser aussi tantôt le ministre de
l'Instruction publique, tantôt celui de l'In-
terieur, par des questions écrites » qui
n'ont pas provoqué la réponse attendue.

Comment expliquer cette résistance de
t'Eliii ? Les unes prétendent que ce dernier
redoute avant tout d'être entraîné dans des
dépenses plus considérables que celle pré-
vue par la proposition de résolution de
M. Bachelet (17 juin 1930). Il craint qu'on
ne se borne pas a lui faire accepter la
charge actuelle des Indemnités, telles
qu'elles ont été axées en 1919. Le fait est
que, dans un récent congrès (20 octobre),
les agents des P. T. T. ont demandé le
relèvement de ces indemnités. Qui peut
assurer que les Instituteurs ne les imite-
ront pas bientôt?

Au surplus, ces derniers réclament depuis
plusieurs années qu'on leur serve, bien
qu'ils lotent logés, des Indemnités égales
à ceux des fonctionnaires non logés, ce
qui augmenterait la note à payer par l'Etat
d'une dizaine de millions (voir a ce sujet
le vœu adopté par le conseil général de la
Seine, le as décembre t929). Enfin certaines
motions votées dans des réunions corpora-
tives laissent craindre qu'on ne réclame
ensuite le versement par l'Etat de l'Indem-
nité de logement, puis l'assujettissement
aux retenues pour pensions des allocations
communales ainsi portées a la charge du
budget national, etc.

En tout cas, pour le moment, vu les ins-
tructions sévères données par le ministre
du Budget a ses collègues, il y a très peu
de chances pour que l'on modifie le régime
des Indemnités municipales de résidence.

Certes, on peut en souhaiter la revalo-
risation et en faire une sorte «'indemnité
régionale de cherté de vie; dans ce cas,
l'indemnité de résidence serait plus ration-
nellement rattachée au budget départemen-
tal, comme celle des postes déshérités

Signalons enfin le voeu émis par le syn-
dirai des instituteurs, demandant que l'In-
demnité de résidence soit égale dans toutes
les communes du département de Seine-
et-Oise. Maurice leannard.

LE JOUR DES MORTS

Un ciel de deuil a ajouté à la tristesse
du jour des morts l'angoisse d'une na-
ture inquiète et afQigéc. Il a pfu sur
Paris, et la bourrasque a dispersé les
dernières feuilles des arbres du boule-
vard. A Montparnasse et à Montmartre,
au Père-Lachaise et dans tous les cime-
tières de la périphérie, la foule est ce-
pendant venue nombreuse prier sur les
tombes parées de chrysanthèmes fragi-
les. L'Eglise, enfin, a déployé ses pom-
pes les plus solennelles et fait retentir
ses hymnes les plus majestueuses.

La cérémonie des Invalides
Aux Invalides, une cérémonie s'est

déroulée à la mémoire des morts de la
guerre. A 11 h. 30, une messe a été dite,
au cours de laquelle a été chanté le
Requiem de Gabriel Fauré. Puis, dans la
cour d'honneur, le général Gouraud,
accompagné du général Mariaux, a passé
en revue 300 mutilés, auxquels il remit
un drapeau.

D'autres services religieux ont été
célébrés, notamment rue des Saints-
Pères, à la mémoire des publicistes
chrétiens.

A l'Arc de Triomphe
A 10 h. 45, une délégation de la Fédé-

ration des anciens de la Rhénanie et de
la Ruhr, aocompagnée du général Guil-
laumat et des membres du comité
directeur, arrivait à l'Etoile, venant de
la station du métro Kiéber où le déta-
chement s'était formé.

Un peu plus tard, les délégations de
l'Association parisienne des anciens com-
battants et victimes de la guerre et de
l'Avenir du XX· arrondissement vinrent
honorer les morts de la guerre en
déposant sur la tombe du Soldat inconnu
une palme et une couronne.

A la Comédie-Française
Sous la présidence de M. Alexandre,

l'Association des comédiens anciens
combattants est venue à la Comédie-
Prançaise rendre hommage à ses morts.
Parmi les délégués présents, se trou-
vaient M. Lurville, président de l'Union
des artistes MM. Pierre Chanlaine, Em-
manuel Bourcier et Gabriel Reuillard, des
Ecrivains combattants Hubert Génin,
délégué de la chambre syndicale des
directeurs de théâtres de France Mme
Raoiiel Boyer, présidente de l'Union des
arts; MM. Chadak et Laffltte, des artistes
lyriques.

Dans la banlieue parisienne
Le conseil municipal de Neuilly a dé-

posé au pied du monument aux morts,
rue Bertrand-Dumas, une couronne, et
le maire, M. Blond, député de la Seine,
a prononcé une allocution.

LA STATISTIQUE DES VISITEURS
DANS LES CIMETIERES
LE JOUR DES MORTS

La préfecture de police communique
les chiffres suivants concernant les en-trées d'hier dans les cimetières

Cimetièresparisien Père-Lachalse, 20.687
Montmartre, 10.600; Montparnasse,
Saint-Ouen nouveau, ancien,
Ivry parisien, i0.300 Ivry anclen,
Pantin parisien, Clichy -Batignolles,
4.300 Bercy, 465 Grenelle, 110 Vaugirard,

Passy, 1.2S0 Auteull, 250; Chapelle
extra muros, Saint-Pierre de Mont-
martre, 930 la Vitlette, 464 Charonne, 823
Montmartre Saint- Vincent, Bagneux,
20.853 Beltevllle, 600 PicpusT 110. Total
149.848 entrées contre 1'année pré-
cédente.

Cimetières de banlieue Billancourt,
Neuilly ancien, Neuilly nouveau,
Boulogne ancien, 3.000 Boulogne nouveau,i 5.000 j Puteaux ancien, t00 Puteaux nou-
veau, 850 Suresoes ancien, Suresnes

nouveau, 700 N'amarre ville, Maison
départementale, 400 cimetière américain
600 Vincennes ancien, Vincennes
nouveau, 2.345 Saint- Mandé, 1.420 Fonte-
nay, 1.800 Nogent, le Ferreux,
Bry-sur-Marne, 330 ChaMPigny, 7ü0; Saint-
Maurlce-Rabelals, Saint-Maurice-Condé,
800 Joinville, CréteU, 870 BonneuM,
Où Chareuton ancien, 435 Charenton nou-
veau, 340 Alforvllle-Maisons-Airort, 3.800
Saint-M*ur, Geatilly, 9.200 Clamart,

Vanves, 1.825 Ivry, Malakoff,
1.354; Pantin communal, 950 le Bourget,
122 Pré-Salnt-Orvais, 1.100 Auverbllliers,
2.437 Bondy, 53S Dugny, 320 Pavillons-
«ous-BoLs, LUS Nolsy, 1.005 ViUemomble,

Rosny, les Lilas, Romain-
ville, 1.150 Bagnolet, Montreuil,
8.51S Ollchy, Elcétre, 3.005 Saint-
Ouen communal, Satnt-Denls-Nord,

Saint-Denis-Sud, Ile-Saint-
Denis, 225 Eplnay, 450 Plerrefltte, 370;
Stains, 400 vuiet&neuse, 370 Asnlûres an-
cien, Aanleres nouveau, t.000 G«nne-
vllllers, 680 Colombes, Bols-Colom-
bes, Courbevoie ancien, 205 Courbe-
voie nouveau, 10.t50 la Garenne, 4.000
Levallols, la Couroeuve ancien, 132
la Courneuve nouveau, 143 Montrouge,
3.725. Total 180.619, contre l'année
précédente.

A la Cour de cassation
Les fautes des chauffeurs

et les imprudences des charretiers
Un chauffeur de taxi d'Alger conduisait

trois personnes a Bougie lorsque, cent
mètres d'un tournant, Il vit venir vers lui
deux tombereaux chargés de foin.

Le premier obliqua vers la gauche et s'en-
gagea dans un chemin vicinal conduisant a
une ferme.

Le chauffeur n'en continua pas moins sa
route a la même allure. A vingt-cinq mètres
avant d'arriver à la bifurcation. constatant
que le deuxième tombereau prenait la suite
du premier, 11 actionna brusquement les
freins de sa voiture, mais il n'était plus mal-
tre de sa vitesse. L'auto dérapa et vint choir
dans le fossé bordant la route, à la hauteur
du tombereau conduit par l'indigène Mou-
houbt \mar, charretier au service d'un pro-
priétaire d'El-Kaeur.

Le tribunal correctionnel de Bougie con-
damna Mouhoubl Amar à 50 francs d'amende,
avec sursis, pour blessures par Imprudence
envers les occupants de l'auto, et déclara le
patron du charretier civilement responsable
de l'amende et des dépens.

Par contre, le tribunal se disait incompé-
tent pour statuer sur la demande en 12.000
francs de dommages-Intérêts formée par le
chauffeur du taxi, partie civile, en répara-
tion du préjudice que lui avait causé la
détérioration de sa voiture, Immobilisée pen-
dant quarante-cinq jours.

La cour d'appel d'Alger ayant confirmé ce
Jugement, Mouhoubi et son patron se sonl
pourvus en cassation.

La chambre criminelle, présidée par
M. Scherdlln, a rejeté leur pourvoi, snr le
rapport du conseilleur Dépêtres, la plaidoirie
de NI- Paly&rt, pour les demandeurs, et les
conclusions de l'avocat général Edmond
Durand.
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PREMIÈRESREPRÉSENTATIONS

Théâtre 193t. Le Pèlerinage sentimental,
voyage en dix étapes, de M. Jacques
Chabanne,
C'était la véritable inauguration de ce

petit théâtre, un peu lointain, mais agréa-
blement disposé, et ne demandant qu'à
vivre. Il devait, comme il l'a fait, com-
mencer par la représentation de l'oeuvre
d'un jeune écrivain.

Le passé, a dit le poète, est le sépulcre
des émotions mortes. Un homme, qui a
maintenant la fortune et la réputation, a
voulu lever la pierre de ce sépulcre.
Accompagné d'un serviteur quelque peu
méphistophélique,il cherche à raviver ses
émotions d'antan, à ressusciter les images
qui étaient restées dans sa mémoire. Cette
manière de diable philosophe, habillé en
chauffeur, lui fait revoir les femmes qu'il
a aimées, transformées par le temps.
L'une, une mondaine, est toujours frivole,
et ne l'a reconnu qu'avec peine. Une
autre, qui lui prêcha le devoir, préférant
à sa vie même l'accomplissement de ce
devoir, est restée vieille fille. Son premier
sentiment, junévile amour, fut pour une
compagne de ses jeux elle est devenue
une positive fermière. Une ouvrière, qu'il
séduisit jadis, lui a gardé une âpre ran-
cune pour une existence faussée par un
souvenir de court bonheur. De déchéance
en déchéance, une piquante théâtreuse
n'est plus qu'une sinistre mendiante.

Il s'attarde vainement à donner un nom
à l'ombre d'une femme qui symbolise
des liaisons où il avait cru mettre un peu
de son cœur. Une jeune fille à laquelle
il aurait dû garder un profond attache-
ment, n'est maintenant que le fantôme
d'une morte. Douloureux et dangereux
pèlerinage, en somme. Il valait mieux
laîççpr #»c amnlirc pt/annuîpc Hanc la va-
gue, avec la part que l'imagination
apporte à la mémoire. Mais le diable-
chauffeur est un bon diable, après tout
La réalité, dit-il, a enlevé leur poésie aux
visions du passé. L'avenir offrira d'autres
illusions, sans lesquelles la vie ne saurait
être vécue.

Il y a beaucoup d'intentions dans cette
suite de tableaux, dessinés non sans quel-
que relief. Dans sa liberté d'ailleurs,
voire dans son abondance de pensée (car
M. Jacques Chabanne a généreusement
donné carrière à des réflexions qui ont,
d'ailleurs, de la distinction d'esprit), la
pièce n'a pas laissé que de plaire. C'est
un début intéressant.

MM. Roger-Maxime et Jacques Berger
franchissent vaillamment ces dix < éta-
pes >, où ils rencontrent, dans des per-
sonnages rendus avec zèle, Mmes Jane
Lory (très pittoresque en mendiante), Ma-
ryse Leroy, Nadine Farel, Monique
Melinand.

Les décors de M. Walter-René Fuerst
attestent de l'ingéniosité, et ils ont été
remarqués.

Paul Ginisty.

Les cours du Collège libre
des sciences sociales

Le CoMège libre des sciences sociales
annonce pour le lundi 3 novembre, à
4 h. 30, la réouverture de ses cours.

Parmi les nouveaux enseignements,
on peut citer le Positivisme confronté
aux doctrines modernes collectivisme,
socialisme chrétien, syndicalisme, etc.,
par M. Ajam, ancien sous-secrétaire
d'Etat les formes diverses du mouve-
ment coopératif dans le monde, par M.
Poisson, secrétaire général de l'Union des
coopératives de oonsommation les assu-
rances sociales en France, par M. Roger
Picard, professeur agrégé des Facultés
de droit théorie et pratique de la gra-
phologie, par M. de Rougemont Japon
d'hier et Japon d'aujourd'hui, par M. Ro-
bert Chauvelot.

Comme chaque année, la médecine ap-
porte sa précieusè collaboration. Nous re-levons dans ce compartiment les ensei-
gnements des docteurs A. Marie de
quelques traitements nouveaux en mé-
decine mentale et en particulier de la
malariot.hérapie Gh. Edouard-Lévy
les fluctuations de l'âme humaine; Si-
card de Plauzoles l'éducation sexuel!le;
Léon Vannier la doctrine homéopa-
tique.

On peut se procurer un programme
détai,llé au secrétariat, 28, rue Serpente.

LA PÊCHE
LA PECHE AUX GRELOTS

La pêche aux grelots consiste a envoyer
les plombées dans l'eau et à attendre que le
poisson, en mordant, fasse tinter l'avertis-
seur. Elle ne saurait donc être productive
pour les poissons qu'il convient de ferrer
Instantanément sur la touche. En rivière,
elle s'applique il la pèche du barbeau, qui
mord brutalement et se terre tout seul, et
éventuellement iL la canpe, l'angrullle et aubrochet. Les amorces et esches sont natu-
rellement les mêmes que pour les pêches a
la plombée ordinaire avec la canne: gruyère,
chènevis, pelotes farcies d'asticots pour le
barbeau, fèves cultes et pelotes pour la
carpe, gros vers de terre pour l'anguille,
vif pour le brochet.

Notez, entre parenthèses, qu'on peut sou-
vent avec succès pécher le brochet sur le
fond, donc il la plombée, mais rien n'em-
pêche non plus de supprimer la plombée et
de fixer au selon de baleine, ou au moulinet-
poulie si l'on emploie ce préférable sys-
tème, une ligne à flotteur classique. En ce
cas, on ferrera le brochet non aux premiers
tintements du grelot, mais aux secondes
et plus violentes sonneries, qui se produi-
ront lorsque le brochet aura avalé sa proie
et tentera de s'en aller commettre d'autres
crime.

J'ai dit Ici, Il y a quelques Jours, pour-
quoi Je préférais les lignes de sole tressée
aux cordonnets et aux autres textiles. J'ai
dit aussi qu'en mer on remplaçait généra-
lement la plombée ordinaire par un pater-
noster (le libouret du Nord et la palangrotte
de la Méditerranée), dont J'al expliqué la
construction.

Ce pater-noster, terminé en bas par un
plomb plat qui doit être d'autant plus lourd
que les courants sont plus forts, est lancé
soit & la main, soit avec une canne de mer.
J'ai vu entre des digues de ports des cou-
rants tels que les pêcheurs devaient

plus. Le lancer à la main est le plus sim-
üle de tous, mats le plus dangereux pourle pêcheur, qui peut rtsquer l'accrochage
d'un gros hameçon dans sa main ne faites
donc pas vos pater-noster trop longs, bou-
clez sur la ligne un cylindre de bois Il l'en-
droit que vous devez saisir pour balaneer,
et lancer le plomb veillez A ce que l'em-
placement de ce bout de bois soit bien
plus éloigne de la première empile que
l'ensemble de celle-ci du laiton coudé
l'hameçon. Dans ces conditions, Il ne doit
pas y avoir plus d'un mètre vingt entre le
plomb terminal et le point où l'on saisit
la corde pour lancer, ce qui suppose que,
pour des supports de lattons et des empiles
faisant ensemble dans les 18 a 17 centimè-
tres, éloignés de 20 centimètres l'un de
l'autre, Il est difficile de placer plus de
trois bameçons, si l'on tient compte des
20 centimètres d'empile du plomb au bout
de l'hameçon d'en bas et des 30 centimè-
tres minimum de corde que la prudence
vous commande de réserver au-dessus de
l'hameçon d'en-haut.

Plus agréable et sens danger, si l'on
prend soin de tenir les gêneurs Il dis-
tance, est le lancer de mer avec une
canne en frêne et un moulinet de bois
certains pécheurs de jetées, utilisant plu-
sieurs cannes, mettent aussi à c6té de la
poulie de pointe de selon un grelot aver-
tisseur de touche.

On peut prendre au pater-noster, en mer,
un peu toutes espèces de poisson, surtout
en péchant avec des vers marins. Plus
spécialement on peut escher avec des
crabes mollets pour la morue, des lançons
pour le bar, des coques pour les plouses
ou godes, etc.

Cependant Il y a des différences d'es-
pèces suivant qu'on opère sur les cétes
rocheuses ou sur des plages de sable. Sur
ces dernières, on aura des chances de
prendre au ver de sable des poissons plats:
carrelets, nets et limandes, et aussi, cn
septembre-octobre, des tacouds et des
petites morues (les doguettes du Nord)
en hiver, des merlans, voire des angutlles
et des bars. Sur les côtes rocheuses, les
poissons plats seront remplacés par des
poissons de flot comme les vieilles, godes
ou plouses, bars, congres et autres.

AYTEZ,

Un valeureux pionnier
de l'Afrique

Alger, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Une des plus formidables missions

scientifiques qui, jusqu'à présent, aient
parcouru l'Afrique et très vraisembla-
blement, au point de vue des renseigne-
ments de toutes sortes qu'on est en
droit d'en attendre, la plus Importante
depuis celle du fameux explorateur
allemand Barth, en 1850, un homme, un
Français, est en train de l'accomplir.
C'est le lieutenant-colonel de Burthe
d'Annelet. Ajoutons que cet officier
supérieur a fait la plus grande partie
de sa carrière en Afrique et en Asie,
en Algérie, au Sahara, en Abyssinie et
dans les régions limitrophes, au Congo,
au Tchad au Maroo, en Syrie. A l'heure
de prendre sa retraite, le lieutenant-
colonel de Burthe d'Annelet, qui a une
soixantaine d'années, part la conquête
pacifique de l'Afrique noire et du Sahara.

En effet, chargé de mission par te
ministère des Colonies et le Muséum
national d'histoire naturelle, il démarque
à Douala, au Came.roun, en 1928 et
depuis cette date, seul avec ses porteurs
et ses chameaux, parcourut métliodJque-
ment colonie par colonie, région par
région, ville par ville, ne 'arrêtant que
le si>ir pour couoher sur le papier la
fruit de ses observations de la journée.

Le but de son voyage, il l'a défini lui-
même faire connattre nos colonies trop
souvent ignorées ou méconnues, faire de
la propagande coloniale et détruire le
mauvais effet produit par certains pes-
simistes qui jettent le discrédit sur nos
possessions d outre-mer par des critiques
allant jusqu'au dénigrement systéma-
tique.

A ce jour, le lieutenant-colonel de
Burbhe d'Annelet a parcouru, soit à dos
Ce méhari, soit à dos de porteur ou à
pied, plus de io.000 kilomètres dans la
brousse ou le long des pistes saha-
riennes, traversé la plupart de nos pos-
sessions et visité sur son chemin une
soixantaine de centras. Mais rien ne vaut
comme le récit lui-nême d'un explora-
teur. Ecoutons dono o&iui que fait le
colonel dans la lettre ci-après, adressée
en mal dernier à M. Pierre Bordes, gou-
verneur.

« Débarqué à Douala en octobre 1928,
écrit-il, j'ai depuis cette époque par-
couru le Cameroun, les territoires de
l'Oubanghi-Chari, du Tchad, et suis passé
en Afrique Occidentale Française par le
Tibesti, Bilma, Zinder et Agades. Je me
suis attaché à sortir des chemins bat-
tus et 11 traverser les régions les moins
connues, en particulier d'Ippy à Oyanda,
Djale, N'Dele, Fort-Archambault, où je
me suis enfoncé dans la brousse inha-
bitée et où j'ai pu rectifier la carte de
cette contrée qui était aussi inexacte
qu'incomplète. J ai pu constater les pro-
grès réalisés dans l'Afrique Equatoriale
Française depuis 1904, époque où je me
rendais au Tchad en qualité de lieute-
nant à l'escadron de spahis. Au Borkou,
j'ai pu faire l'ascension de l'Emi-Koussi,
ancien volcan de 3.415 mètres d'alti-
tude, dont j'ai traversé le cratère et où
j'ai fait une abondante récolte minéralo-
gique pour le compte du Muséum. Une
visite au Tibesti étant tout indiquée au
moment où l'on procédait à sa réoccu-
pation, je me suis rendu à Bardai et ai
traversé cette région particulièrement
curieuse et intéressante par ses anciens
volcans. De là, je suis passé en Afrique
Occidentale Française, gagnant Bilma,
puis Goure par le désert 4u Tenere, route
dure et difficile par sufte de la pénurie
d'eau et de pâturages. Après un séjour
à Zinder j'ai gagné Agades, d'où j'ai
fait une intéressante tournée dans le
massif montagneux de l'Air, en parti-
culier dans les sauvages et pittoresques
monts Baghezan. »

L'officier trace ensuite les grandes
lignes de son prochain Itinéraire, qui
devait alors, après une courbe de
1.000 kilomètres environ vers Gao et
Bourem, le conduire à travers les soli-
tudes silencieuses du Sahara jusqu'à
Touggourt en passant par Kidal, Taman-
rasset, Djanet, Fort-Polignac, Fort-
Flatters, Ouargla. Une bonne partie de
ce trajet a déjà été couverte. En effet.
il y a quelques semaines, le général
Meynier. directeur des territoires du Sud,
rencontra le lieutenant-colonel Burthe
d'Annelet au Hoggar, où il était arrivé
depuis un mois. Sa longue randonnée
ne l'avait nullement fatigué. Fidèle à la
discipline qu'il s'était imposée dix-huit
mois auparavant en débarquant au
Cameroun, il n'avait cessé un seul jour
de noter ses observations géographi-
phes, économiques et politiques sur les
pages de cahiers qui forment aujour-
d'hui l'épaisseur de plusieurs gros volu-
mes et dont la valeur, pour l'histoire
de notre Afrique noire, doit être consi-
dérée, au dire du général Meynier,
comme inestimable. Détail à noter le
lieutenant-colonel Burthe d'Annelet a
équipé et poursuit sa mission presque
entièrement à ses frais.

Il a promis au directeur des territoires
du Sua de donner à son passage à AJ#er

dans un an une conférence sur
son voyage à la Société de géographie.
Sans nul doute, ce jour-là, nos conci-
toyens viendront en foule écouter celui
qu'on peut dès maintenant surnommer
le o bénédictin 9 de l'Afrique française.-

Comment affranchir
les cartes postales illustrées ?

Beaucoup de nos lecteurs ignorent les
conditions d'affranchissement des cartes
postales illustrées.

Deux tarifs leur sont applicables
1° 0 fr. 15 pour les cartes ne portant

aucune Indication manuscrite du côté de
l'Illustration et dont le recto porte uni-
quement cinq mota de correspondance
quetconque. A ces cinq mots peuvent
être ajoutés la date, la signature, le nom
et adresse de l'expéditeur;

2° 0 fr. 40 pour les cartes portant
plus de cinq mots de correspondance,
cette-ci pouvant figurer du côté de
l'illustration.

Cette dernlère réforme est à retenir,
car précédemment toute carte illustrée'
qui avait de la correspondance du côté
de l'illustration était considérée comme
lettre et la taxe de 0 fr. 50 était exigible.

Notez, dit M. Constantin- Weyer (titu-
aire du prix Goncourt dans
les récits du Canada intitulés la Clai-
'ière, notez que les animaux carnassiers
sont toujours supérieurs en intelligence
tux herbivores, » Qu'en pensent les végé-
ariens et végétaliens? En tout cas, les
grands gourmets qui s'il faut en croire
les astrologues naissent surtout sous le
signe du Scorpion, c'est-à-dire en ce
mois-ci, joindront avec plaisir cet axiome
quasi gastronomique aux aphorismes du
charmant Brillat-Savarin.

Cependant, nous le savons tous, le plus
amateur parmi nous de rôti, de gibier, de
volaille ne reste qu'un nain culinaire-
ment parlé à côté d'un dîneur d'autre-
fois 1 Les invraisemblables quantités de
viande dont se composent les repas cités
dans les bouquins de c mémoires n'ont
aucun rapport avec la côtelette, l'aile de
poularde, la perdrix sur canapé qui figu-
rent au menu moderne-

Durant les fêtes du fameux Camp du
drap d'or, on égorgea deux mille deux
cents moutons, quatre-vingts veaux et trois
cent quarante boeufs. et pour digérer
cette montagne de boucherie, on y but
tant de bordeaux et d'hypocras que leurs
flots auraient pu faire couler pendant un
mois la vieille fontaine d'Ardres (i).

Vers la fin d'octobre, la boucherie perd
ses dernières imperfections estivales. La
côte de bœuf ou le gigot de mouton
respectivement garnis de pommes de terre
à l'anglaise et de flageolets sont de
nouveau dignes de leur haute réputation
de classiques pièces de résistance. Quant
au veau et n'en déplaise aux ennemis
de moins en moins nombreux, du reste,
de ce doux quadrupède son traditionnel
quasi cuit au four et accompagné d'épi-
nards à la crème, ou, mieux encore, sa
longe mise à la broche et entourée ensuite
de laitues braisées en son jus, présentent
un c centre de repas » succulent.

Pour un ménage de cinq à sept per-
sonnes, il faut compter un kilo et demi de
viande. Si c'est un des morceaux que je
viens de citer, en entier ou en partie,
mettez dans la lèchefrite un morceau de
beurre, selon que votre pièce est plus ou
moins grosse, gros sel, poivre blanc frai-
chement moulu, un peu d'eau très, très
légèrement vinaigrée et rehaussée à l'aide
d'une pincée de persil et de ciboule pul-
vérisés. Ce mélange vous permettra d'ar-

(1) Petite ville dans le Pas-de-Calais, dans
les environs de laquelle on avait imtané
le fameux camp.

roser la chair exposée à la chaleur pen-
dant tout le temps de sa cuisson. Prenez
garde à ce que le feu ne soit point trop
vif, car le veau devant être consommé très
blanc, c'est-à-dire très cuit, risque par
soft séjour prolongé près des flammes
de brûler extérieurement avant que l'inté-
rieur ne soit à point.

Cependant, pour le veau, n'exagérons
point les avantages de la pointe de fer qui
le transperce. Il est même une des rares
viandes qui se contentent presque aussi
bien du four que de la broche 1 Le c mor-
ceau du rognon >, pendant deux heures
confié à la profonde bouche d'une boulan-
gerie, à condition de bien le beurrer au
sommet, de l'épicer avec goût et de le
soigner pendant l'opération afin qu'il ne
dessèche point. donne également un plat
de premier choix.

Si ce qui arrive la sauce est beau-
coup trop grasse au moment où l'on retire
la pièce du four, enlevez-m une partie,
ajoutez une tasse d'eau tiède et détachez
consciencieusement le fond pour obtenir un
jus appétissant.

L'aloyau de bœuf doit être embroché
en glissant la barre de métal par une des
jointures de l'os et en ressortant du côté
opposé, au centre de la a bantte » repliée.
Le feu peut être plus vif que pour le veau.
Quelques minutes après la mise en place,
on saupoudre de gros sel et de poivre
concassé. Il faut compter, pour quatre
livres, environ une heure et quart, et une
heure et demie jusqu'à six livres. Au- i
dessus de ce poids, laissez un quart
d'heure de plus par livre de viande.
N'oubliez pas, en outre, en suivant
la règle émise pour le veau que plus
un morceau est fort moins il est utile
d'activer le feu, car on finirait par car-
boniser le dehors tandis que le dedans
serait encore cru.

Servir une pièce de bœuf à point signifie
la servir au moment où, en la découpant
en tranches fines, il s'en échappe un sang
rose vif qu'aucune composition de cordon
bleu ou de cuisinier ne remplace. Offrez
de la moutarde brune à l'estragon à
Bordeaux, on en confectionne de merveil-
leuse appelée la « Diaphane > avec
le bœuf rôti et quelques pommes de terre,
comme il est déjà dit plus haut.

Dans l'Est et aux Pays-Bas, on relève
le goût du e roastbeef l'aide d'un
piquant condiment, très connu en Alsace
le raifort, dont nous avons parlé autre-
fois. Mais, en général, on en trouve diffi-
cilement, bien que les spécialistes s'appli-
quent à le mettre en conserve. V.

AU CONSEIL D'ÉTAT

Le droit à l'allocationpour les citoyens
français qui, n'ayant pas servi dans
l'armée française, sont titulaires de la

carte du combattant
Le conseil a adopté le projet de décret

portant règlement d'administration publique
l'effet de nier les conditions auxquelles

sera subordonné le droit à l'allocation au
combattant pour les citoyens français qui.
n'ayant pas servi dans l'armée française, sont
on seront titulaires de la carte du combat-
tant.

L'article 2 dit notamment que sont consi-
dérés comme remplissant les conditions les
citoyens qui, ayaut acquis ou recouvré 1s
nationalité française par application du traité
de Versailles, ont

i» Soit pris part comme combattants pen-
dant trois mois au moins consécutifs ou
non, aux opérations de guerre

2° Soit reçu une blessure de guerre ou
été évacués pour malade contractée en
service, ou faits prisonniers de guerre.

La répartition du travail dans les
salons de coiffure

Est adopté par l'assemblée le projet de
décret étendant aux communes d'Aulnay-
sous-Bois, Blanc-Mesnll et Servant, les dis-
positions du décret du avril 1935 établls-
sant un régime uniforme de répartition du
travail dans les magasins et saions de coir-
ture du département de la Seine et de cer-
taines communes du département de Selne-
et-Oise.
Les huit heures dans les boulangeries

de Marseille
Le conseil a adopte le projet de décret

portant règlement d'administration publique
pour l'application de la loi du 23 avril 1SH9
sur la journée de nuit heures dans les bou-
langeries de la ville de Marseille.

Une délibération départementale
annulée

La société l'Indépendant des Pyrénées-
Orientales s'était plainte auprès du conseil
d'Etat de ce que, par délibération du conseil
général, en date du 30 septembre 1925, elle
avait été exclue d'une adjudication des Lm-
prhnés à fournir pour les services de la
préfecture des Pyrénées-Orientales.

Le conseil d'Etat a annulé la délibération
du conseil général, ainsi que l'adjudication
qui a suivi, pour le motif qu'il n'appartient
qu'au préfet, sur l'avis conforme de la com-
mission départementale, de prendre les me-
sures de passation des marchés et notam-
ment d'exclure nominativement un entre-
preneur de l'adjudication.

Changement de diagnostic
M. Edmond-Saûl Mlara, vérificateur des

contributions diverses à Alger, était affligé
d'une Mes mauvaise vue. Il demanda a ève
admis à faire valoir ses droits à une pen-
sion de retraite pour myopie, par applica-
tion des dispositions de l'article 22 de la
loi du 14 avril 192d; mais il fut mis la

retraite pour une affection cérébrale, sur
l'avis d'une commission de réforme.

Dans ces conditions, il aurait pu être mis
î la retraite d'office en vertu de l'article îO
de la loi susvisée; mais il aurait fallu au
préalable le mettre en mesure de prendre
communication de son dossier et de faire
entendre un médecin de son choix.

Par conséquent, Il faudra procéder, cette
fols, à une Instruction régulière, la déci-
sien du directeur général des contributions
indirectes venant d'être annulés par le con-
seil d'Etat.

La répartition du travail dans les
pharmacies de Limoges

Sont adoptés les projets du décret Insti-
tuant un régime uniforme de répartition du
travail dans les pharmacies des villes de
Limoges, d'Orléans. de Saron et de Fleury-
les-Aubrais.
Rejet d'une requête du conservateur

du musée de la Monnaie
Le conseil d'Etat a rejeté la requête de

M. Mazerolle, conservateur du musée de la
Monnaie, tendant à l'annulation d'un dé-
cret. en date du 28 janvier 1928, portant
modification des traitements du personnel
de l'administration des monnaies et mé-
dailles.

La loi sur les lotissements
et le dépôt légal des projets

Par deux jugements du Il juin te
tribunal de simple police de Dunkerque con-
damnait à diverses amendes, pour infraction
à la loi du 19 juillet 1924, sur les lotisse-
ments, le cantonnier Lewester et M. Nosten,
admlnlstrateur-riéléifuéde la compagnie im-
mobilière de DunKerque-Sud, qui a son
siège a Paris.

La compagnie était déclarée civilement
responsable de ses préposés.

La commune de Couclelterque-Branehe, voi-
sine de Dunkerque, qui avait de gros Inté-
réts dans l'affaire, et était intervenue au
procès en qualité de partie civile, se pour-
vut en cassation par l'organe de son maire,
contre les deux jugements parce qu'ils
avaient rejeté sa demande tendant a faire
condamner les prévenus à dresser les pro-
jets et plans exigés par la loi. et à les appli-
quer après leur approbation régulière. j

A l'une de ses dernières audiences, la
chambre criminelle, présidée par le premier
président Lesconvé, a déclaré non-recevable,
l'un des pourvois de la commune de Courte-
kerque-Branche et rejeté l'autre, parce qu'il
résultait des constatations du jugement atta-
qué que les prévenus justifiaient avoir,
après le 17 avril ifr29 date du procès-ver.
bal base des poursuites déposé le projet
de lotissement requis par la loi.

« II imparte peu, a dit :a cour suprême,
que le dépôt ait eu lieu Il la préfecture du
Nord plutôt qu'à la mairie de Coudekerque-
Branche ce dépôt ne met pas obstacle a
l'accomplissement des formalités préalables
Il l'approbation du projet de lotissement
le dépôt A la mairie n'est pas une formalité
substantielle, et le juge de police n'a com-
mis aucune violation de la loi en rejetant la
partie de la demande de la commune rela-
tive au dépôt du projet de lotissement, par
ce motif qu'il lui avait été donné satisrac-
tion postérieurement au procès-verbal. à



Un appel en faveur
des sinistrés de Saint-Domingue

On sait que l'antique métropole de
Saint-Domingue, chère aux cœurs fran-
çais, vient d'être complètement détruite
par un cyclone sur 50.000 habitant*,
4.000 sont morts et 15.000 hlessés. La
plus grande partie des bâtiments et
habitations (5.400 sur 6.000 environ) est
rasée ou endommagée. On évalue les
pertes à environ un milliard et demi
de francs.

Les pays voisins Hait!, Cuba, Porto.
Rico, Jamaïque, ainsi que les Etats-Unis,
ont envoyé d'urgence ce qui était le
plus Indiapensable vivres et produils
pharmaceutiques. Mais mille autres cho-
ses manquent encore.C'est pourquoi le comité France-Amé-
rique, en accord avec le ministre des
Affaires étrangères, lance un appel pourrecueillir des objets en nature, et notam-
ment des vêtements et du linge neufs
qui font le plus défaut.

Une permanence est ouverte à la Mal-
son des nations américaines, 9, avenueVictor-Emmanuel, du 27 octobre au
16 novembre.

Les souscriptions envoyées en argent
seront transformées en nature par le
comité. Les noms des donateurs et l'in-
dication des dons seront publiés dans le
Journal des Nations Américaines.

DES DEUX FRERES
LEQUEL DIT LA VERITE?

Un agent du IV* arrondissement était pré-
venu, dans la soirée de samedi, qu'un
manœuvre, M. Marcel Dorvillez, était blessé
dans le couloir de la maison qu'il habite,
27, rue des Nonalns-d'Hyères. Il le conduisit
A l'Ilotel-Dleu, où l'Interne constata une
pinte derrière la tête paraissant avoir été
rai te par un coup de couteau. Le blessé
avait quelque peu bu et il accusa son frère,
Fêlix, avec lequel il vit en compagnie de
leur mère et de leur soeur, de l'avoir bru-
talisé et blessé. Convoqué au commissariat
du quartier Saint-Gervais, M. Félix Dorvlllez
se défendit d'avoir frappe son frère. tl
ajouta que celui-ci s'était blessé lut-méme
en tombant sur la cuisinière.

Le manœuvre réussit d'ailleurs, le tende-
main matin, à quitter l'hôpital, bien que
l'on ait voulu l'y retenir. M. Dormoy, com-
missaire de police, perplexe, a décidé de
confronter les deux frères avant de prendre
une déctstoa contre celui qui est accusé
d'avoir donné un coup de couteau.

FÊTES ET RÉUNIONS
Les Cadets du Quercy ont donné un

concert suivi d'un bal très animé.

LA MARCHE DES CATHERINETTES

Pour la sixième année, la Commune
libre du Vieux-Montmartre fera disputer
avec le concours du Petit Parisien, le
dimanche 23 novembre, la Marche des
Catherinebtes de Montparnasse à Mont-
martre, avec onze relais le dernier étant
réserve à la catherinette de l'atelier en-
gagné.

similaire, devra présenter une équipe de
dix ouvrières et une catherinette qui de-
vront accompt!r chacune un parcours de
600 mètres en tenue de ville.

Les concurrentes se'ont amenées en
autocaravant et après chaque relais, puis
au Moulin de la Galette ou aura lieu le
concours de bonnes à l'entête du Petit
Parisien.

Le départ sera donné par Mlle Parisys.
Des feuilles d'engagement gratuites

sont à la disposition des équipes au Petit
Parisien, 18, rue d'Enghien et chez Heurt
Arnaud, 48, rue Richer.

Un cKallenge du Petit Parisien est de
nouveau mis en compétition, la maison
Jenny ayant gagné définitivement le
trophée.

Deux taxis entrent en collision

Au cours de ta matinée d'hier, vers
5 heures, une violente collision s'est pro-
duite entre deux taxis, à l'angle de la
rue de la Chaussée-d'Antin et du bou-
levard Haussmann. Sous le choc, plu-
sieurs voyageurs occupant les deux
véhicules ont été blessés. Ceux-ci, M. et
Mme Max, 66, rue La Rochefoucauld
Mme Raymonde Paris, 62, avenue Foch,
à Evreux son frère, M. André Paris,
58, rue La Rochefoucauld M. Paul
Kouznetzoos, 29, rue de la Lune, ont pu
regagner leur domicile après avoir
reçu des soins. Seul, M. Yvounos,
4t, rue Chaptal, plus grièvement at-
teint, a été admis à l'hôpital Lariboi-
sière.

LES CONGRÈS
La Ligue contre l'antisémitisme

La Fédération de la Seine de la Ligue
internationale contre l'antisémitisme a tenu,
hier, a la mairie du XI* arrondissement,
son congrès annuel.

Après avoir élu son nouveau Dureau, Il
la tête duquel se trouvent MM. Paul Olller
et Raymond OfTner, le congrès a adopté
les rapports moral et financier.

Puis, sur la demande du président de la
ligue, M. Bernard Lecache, et de M. Offner,
une motion a été votée féllcitant M. Aris-
tide Briand
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I LA MAISON
Société AnonymeM capital de Inné*

Siège Social, Administration
87, Rue de Rome, 87 PARIS (17-) j

Carnot et 8t-9t
Une se* principales entreprîtes dt cona-
traction organisée peur donner satis-
faction i la clientèle très rapidement.

CHALETS EN BOIS

In référés* I0JM tfealtti il mitnlti
Chalets extérieur* SXbro, intérieurplâtre

Vente arec paiements mensuels
et Location- Vante

PATILLORS EN HAQ0H1ERIE

Nombreuses refermées Région Parisienne.

5 10 20 ans de crédit
Taux d'intérêt avantageux, formalités
délais de constructiondes plus rapides

Application LOI LOUCHEUR

Vuitez nos STANDS-EXPOSITIONS
Ouvertstous les joursdimancheset fête

18, Rue Lacordaire (15')
85, Avenue Secrétan (19*)

Aseacaa < LYON. HAUTES.LE HAVRE

POUR VOS POSTICHES

Adressez-vous
ci an Spécialiste
flous tous recommandons ,)

POSTICHES
MOLLARD

18. Rue Crussoi PARIS-XI*
(Métro OberkampD

Artlcb réclame Cheeewt long. 135 fr.
Chmma courte.. 238 fr.

CATALOGUE FRANCO

CONTRE LA VIE CHÈRE
Ressemelez vous-même

vos chaussures
en employant la trousse « LE DARLAC s

qut contient:
2 semelles et 2 tatons « DARLAC avec

accessoires et mode d'emploi.
3 fois plus solide que le cuir

2 fois moins cher
PRIX DS LA BOITE.Fillette. 9 Garçonnet.

Femme, pointure 36 à 10
Femme, pointure 39 Il
Homme, pointure 39 a42. »
Homme, pointure 43 & 46 »

Envol franco contre remboursement
Établ. G. LOUVEAU, 7, rue Gay-Patin (Xe)

SOURDS--
VOUS POUVEZ ENTENDRE EN EMPLOYANT
L'APPAAEIL AUDITIF FAIT SPÉCIALEMENT

POUR VOTRE OREILLE."TYWIPANO"
N'A NI TUYAU ACOUSTIQUE NI PILE ELEC-
TRIQUE, IL AGIT PAR MASSAGE SUR LE TYMPAN
SE '^RTE SANS AUCUNE CÈNE PENDANT TOUS

TRAVAUX ET PÈSE ENVIRON 6 GRAMMES

VENEZ NOUS VOIR
POUR RENSEIGNEMENTSGRATUITS, DE 2 A 6 h.

66, RUE FALGUIÈRE, PARIS-15',
POUR LA PROVINCE, ENVOI NOTICEFRANCO

HABILLEZ VOUS
SUR MESURE AVEC

MOIS DE CPÉDIT
CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS

•#. Rue duPONCEAU
jusite la sortie du métro KEAUMUR
ouvert de 9*o2O*«t Dimanche matin

FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

Boulevard de Clichy, Mme Sabine Vé-
la3co, 6, rue Féllx-Ziem, est renversée par
une auto. Lariboisièrp.

Une auto renverse, boulevard Ornano,
M. Stanislas Ragroskl, domicilié 42, rue
Ueorges-Cleme»c«au. Blchat.

Avenue Victor-Hugo, à Fontenay-sous-
Bols, Mme Jeanne Soyer, trente ans, 132, ave-
nue de la République, à Ro.ny, a été reu-
versée par un camion. Très grièvement
blessée, elle a été admise & Saint-Antoine.

Une auto renverse rue Bobillot, M..Eu-
gène Stailez, sa femme et son (Ils Paul, âgé
de dix ans, habitant 20, rue Henry-Becque.
Légèrement blessés tous les trots, ils rega-
gnent leur domicile après avoir reçu des
soins dans une pharmacie

Rue de Parts, à Pantin, l'Algérien
Mohammed ben Prouch, trente-six ans. de-
meurant 13, même rue, a été renversé par
un tramway. Grièvement blessé, 11 a et*
transporté à l'hôpital Tenon,

A la porte de Salnt-Cloud, le soldat
Louis Tolendi, du R. L, en garnison t
Bitche, est renversé par une auto. Etat
peu grave.

Boulevard Malesherbes. M. Victor
Prudhomme, soixante-quinze ans, Hospita-
lisé à Nanterre, est renversé par une auto
Beaujon.

Un autocar conduit par M. Georges
Lefèvre, 6, cité Lesage, à Parts, est entré
en collision à l'angle de la rue Victor-
Hugo et de l'avenue Carnot, Il Montrouge.
avec l'auto de M. Albert Barlaud, 44, rue
Basfroy, à Paris. Trots personnes qui se
trouvaient dans cette dernière voiture ont
été blessées. Ce sont M. Emllien Palnvin,
vingt-sept ans, 103, rue Benott-Malon, à Ar-
cuell et ses fils, Paul et René, sept ans et
six ans. M. Painvm a été admts l'hôpital
Broussais, et les bambins, dont l'état est
Inquiétant, aux Enfants-Malades.

Deux tramways se sont rencontrés,
place Marcel-Sembat, il Boulogne-sur-Selne.
Deux voyageuses qui se trouvaient dans
l'une des voitures, Mmes Jeanne Lefebvre,
cinquante et un ans, et sa fille, Gabrtelle,
vlng-t-neuf ans, 40, rue Jean-Baptlste-Clé-
ment, ont été blessées par des éclats de
verre. Elles ont été admises h l'hôpital
Ambrolse-Paré.

Une amnésique errait à Vincennes
On a trouve, errante dans les rues de

Vincennes, une femme frappée d'amnésie,
paraissant âgée de soixante ans environ,
elle put dire seulement qu'elle venait de
Brévannes, où sa fille est enterrée.

Voici son signalement, taille moyenne,
cheveux gris. Elle portait un corsage noir,
un fichu de même couleur, un tablier bleu
à petites rayures blanches et était chaussée
de sabots. Elle a été envoyée à l'infirmerie
Spéciale du dépôt.

Deux machinistes blessés
au Casino de Paris

Hier, au cours de la matinée du Casino
de Paris, un léger accident s'est produit,
dont furent victimes M. Charles Plombin,
chet machiniste et son adjoint, M. Eugène
Germain.

L'un et l'autre s'employaient démonter
un décor assez compliqué, composé de
grandes glaces peintes. M. Plombin, s'aper-
cevant que l'une de ces glaces était fendue,
voulut la démonter, mats pendant qu'U dé-
vissait les attaches, la glace tomba en mor-
ceaux. M. Plombin eut le poignet profon-
dément entaillé, tandis que M. Germain,
qui l'assistait, recevait tout le poids du
panneau sur le pied. Les deux biessés sont
dans un état satisfaisant.

A coup de bouteille
Au cours d'une discussion dans un débit

de vins, 112, rue du Général-Galltenl, à
Boulogne sur Seine, Mme Emilie Clotte,
quarante-trois ans, 33, même rue, a été
blessée d'un coup de bouteille a la tête par
un Individu connu seulement sous le nom
de René.

La victime a été admise à l'hôpital Am-
brotse-Paré. M. Slrl, commissaire de police,
recherche son agresseur.

Encore un mari ébouillanté
Au cours d'une scène de Jalousie, Mme

Marguerite Tarnel, trente-huit ans, con-
cierge, 7, passage Alexandre, s'empare
d'une bassine d'eau bouillante et lance te
contenu de celle-ci à la tête de sou mari
F'lorent, âgé de trente-neuf ans, chauffeur
Ilvreur, qui, assez grièvement brûlé sur
différentes parties du corps, a été trans-
porté à l'hôpital Necker. A M. Lasserre,
commissaire de Saint-Lambert, qui s'était
rendu a l'hôpital pour l'tnterroger, le mari
a déclaré qu'il refusait de porter plainte.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du

XIV» arrondissement (lettre C) ont remis
un superbe souvenir au brigadier Lama-
zerolle, réformé' par suite d'aggravation
d'une blessure de guerre.

Une collecte faite au profit de l'O. M. a
produit 82 francs.

La promenade de la cuisinière
se termina mal

Alors qu'elle passait, l'autre soir, rue du
Château-des-Reniiers. une cuisinière, Mme
Marle Rosé, quarante-sept ans, demeurant
43, rue Albert, fut abordée par le chauffeur
d'un taxi qui semblait faire la maraude. Le
chauffeur, qu'accompagnait un autre Indi-
vidu, proposa 2 Mme Rose d'aller faire un
tour de promenade en leur compagnie.

Sans défiance, la cuisinière accepta. La
voiture traversa Paris et se dirigea vers
Saint-Denis, qu'elle franchit. Comme on arri-
vait route de Gonesse, le chauffeur stoppa
dans un endroit désert et, avec son compa-
gnon, Il jeta brutalement la pauvre femme
sur la route, puis, lui dérobant son sac à
main, les deux malandrins prirent la fuite.

La pauvre cuisinière fut trouvée quelques
instants p!us tard par des passants. Elie a
été transportée à l'hôpital. M. Cauquelln,
commissaire de police, recherche ses agres-
seurs.

Le Polonais fut-il blessé
par son frère ?

M. Fouquet, commissaire de police de
Vincennes, était Informé l'autre soir, qu'un
Polonais, Vincent Wasllewskl, vingt-cinq
ans, ouvrier fondeur, venait d'être ramené,
grièvement blessé, à son domicile, 4, rue
Rayrnond-du-Temple.

Le magistrat fil aussitôt transporter le
blessé Il l'hôpital Saint-Antoine, mais le
Polonais était dans le coma et Il fut Impos-
sible de l'Interroger. La maltresse de la
victime, MUe Catherine Strko, trente ans,
déclara au commissaire que son ami était
rentré vers 23 heures, portant une blessure
au sommet du orâne. il avait pu lui dire
que c'était au cours d'une discussion avec
son propre frère, Alexis, vingt-huit ans, 16,
même rue, que celui-ci l'avait frappé d'un
coup de bouteille sur la tête.

Alexis Wasilewski a été appréhendé, et,
malgré ses dénégations, gardé a la diapo-
sition de la Justice.

Deux caves inondées
Par suite de la rupture d'une conduite

d'eau, hier vers 10 heures, les caves de
M. Gaston Atoulay, marchand de chaussures,
53, rue du Faubourg-du-Temple, et de
M. Pierre Vldalenc, hôtelier, 3, rue d'Aix,
ont été Inondées. Les pompiers ont aveuglé
la vole d'eau. Le dépôt de chaussures a
subi de sérieux dégâts.

Pour une partie de cartes
Au cours de la matinée d'hier une diseus-

sion éclatait, à la suite d'une partli> de car-
tes, dans un débit de la rue Paul-Bon, sur
la zone annexée. Les deux Joueurs, Antonio
Da Sllva, trente-six ans, et son compa-
triote, le Portugais Francisco Slmao, trente-
deux ans, habitant tous deux dans le voi-
sinage, en vinrent bientôt aux nulns.

Da Sllva, soudain furieux, tira son re-
volver et flt feu dans la direction de Slmao
qui fut atteint a la cuisse gauche.

On transporta le blessé à l'hôpital Blchat
où son état a été jugé nssez grave.

M. Girardin, commissaire de police, a en-
voyé Da Sllvo au dépôt.

Le feu au cinéma
Dans la cabine du cinéma Max-Linder, une

bobine du iilm Intitulé Lévy et Cie a pris
feu. Les moyens de protection ont fonc-
tionné normalement mais les appareils de
projection ont été détériorés par l'eau. La
séance a été Interrompue. Les spectateurs
ont évacué la salle sans Incident.

Quai de Clichy, Il Clichy, des mariniers
ont repêché le cadavre d'une femme oe
trente ans environ, vêtue d'une robe et
d'un manteau Delges.

A la suite d'une discussion avec son
ami, Mme Anna Watakowna, trente ans,
fllle de salle, 38, rue Traversière, Il Boulo-
gne-sur-Selne, a tenté de se suicider en
s'ouvrant les veines du poignet gauche. A
l'hopitai Ambrotse-Paré.

On a trouvé hier matin dans la cave
d'un chantier d'une maison en construction,
rue de Lagny, à Vincennes, le corps du
veilleur de nuit, M. Georges Mauroy, clu-
quante-six ans, 48, boulevard Jourdan, A

Parts. On suppose que le décès est dû Il

une chute accidentelle.
Mlle Maria Lemée, demeurant 5, rue

Christine, tombe dans l'escalier d'un café,
rue de l'Anclenne-Comédle, et se blesse griè-
vement. Charité.

L'explosion d'un réchaud Il pétrole
provoque un commencementd'incendie chez
M. Julien Dadou, 217, boulevard de la Gare.

A la suite d'une collision entre un
camion et une auto, rue Baudricourt, les
deux conducteurs en viennent aux mains.
Blessé Il coups de pied au ventre, le conduc-
teur du camion, M. Pierre Lonboutin, de-
meurant 35, rue Darmont, Il Vlllejplf, est
admis Il la Pitié. Son antagoniste, qui a pris
la fuite, est recherché.

Pris de boisson, Albert Wlllems, vingt-
trois ans, sans domicile fixe, cause du scan-
dale rue Fagon et frappe des agents qui
voulaient l'arrêter. Au dépôt.

Mme veuve Picard, soixante-cinq ans,
demeurant 4, rue Champlonnet, à Sartrou-
ville, meurt subitement à la gare Saint-
Lazare.

Mite Franclne Eumont, quatre-vingt-
quatre ans, habitant 4, passage du Bon-
Secours, fait une chute et se blesse sérieu-
sement au visage.

Un livreur, M. Robert Poulain, vingt-
quatre ans, tente de se pendre dans la
chambre d'hôtel qu'il occupe 29, rue des
Taillandiers. Saint-Antoine.

Des cambrioleurs s'Introduisent 177,
faubourg Saint-Martin,dans un débit de vinstenu par M. Jean Taeninck, et dérobent
1.500 francs dans un tiroir-caisse. Au 18du même faubourg, lis pénètrent dans Labat et s'emparent d'une somme peu Impor-tante.

On envole au dépôt René Vliierlieu,
quarante-huit ans, et la veuve Marie Dumoni
quarante-six ans, tous deux sans domicile
fixe, trouvés en état d'Ivresse rue De-lambre.

On vole à M. Jean Mlkbaylnk, peintre
en bâtiments, demeurant 73, rua Froide-
vaux. quatre complets estimés 2.500 francs
Les congrès des fonctionnaires

Le syndicat général des contributions in-directes, adhérent Il la Fédération des ronc-tlonnalres, tiendra son congrès national les
8 et 9 novembre à la Maison des syndicats,boulevard Auguste-Blanqui. L'ordre du Jour
comporte, outre la discussion des rapports
moral et financier, l'élude des questions
suivantes réorganisation et évolution des
contributions Indirectes dans les servicesfinanciers traitements Indemnités avan-
cement et retraites orientation du groupe-
ment dans le mouvement syndical.

Les 10 et tt novembre, dans la même
salle, la Fédération générale des fonction-
naires se réunira également en congrès
extraordinaire. Les délégués des cent trente
syndicats qui la composent examineront etarrêteront les moyens d'action propres Il
faire aboutir rapidement les revendications
générales de toutes les catégories de fonc-
tionnaires, cette ayant trait aux traitements
en particulier.LA VIE FINANCIÈRE

LA SEMAINE
SUR LES MARCHES FINANCIERS

Divers facteurs ont encore empêche la
Bourse de monlrer des dispositions plus
favorables. Il lut a fallu tout d'abord taire
face a des réalisations importantes effectuées
pour compte étranger et, notamment, amé-
rtcain. Ensuite U Il eut le discours de Mus-
solini, peut fait, on en conviendra, pour
rasséréner les esprits inquiets. Puis ce fui
la décision prtse, Jeudi, par la chambre
syndicale de la coulisse, de ne pas coter les
valeurs depuis longtemps sur la sellette et
^annuler les cours qui avaient été prali-
qués d l'ouverture sur certaines d'entre elles.

Par tes intérêts considérables qu'elle met
en jeu, cette décision a provoqué, sur le
moment, une grosse émotion. On a pu dire,
sans doute, que les bonnes valeurs de ta
Bourse ne sont pas solidaires de tel ou tel
prottpe, plus particulièrement discute. Mais,
outre que, dans le cas présent, il s'agit,
nous venons de le dire, d'intérêts considéra-
bles, on ne peut empêcher qu'un événement
qui revéi d'ailleurs, au point de vue bour-
sier, une grande importance, n'agisse sur
l'ambiance boursière et, par conséquent, sur
l'ensemble du marché.

Son émotion ne s'est d'ailleurs pas mont-
festée de façon excessive, en ce sens que
des fluctuations exagérées ont pu être
évitées.

SUR LES ]PLACES ETRANOERES
A New-Yohk. La semaine a fait preuve

d'une grande irrégularité. Résistant tout
d'abord, Wall Street s'est alourdi à partir
de mercredi sur l'impression défavorable
laissée par la publication des résultats tri-
mestriels de La Steet, qui n'ont pas permis
une répartition extraordinaire comme on
t'escomptait, Seul le groupe des cuprifères
a fait assez bonne contenance, en raison de
l'ouverture des négociations destinées à or-
gantser un contingentement mondial de la
production.

A LONDRES. L'indécision a été la règle
pendant la plupart des séances. Les avis de
!'étrani"T nnl en effet stupriff! wp
qui s'est maintenue jusqu'en clôture. Aussi,
malgré l'amélioration des cours de certaines
matières premières, est-on demeuré très
calme et sans affaires. On parait redouter
des complications au point de vue de la
politique intérieure. Cependant, les fonds
anglais ont fait bonne contenance. Indus-
trielles peu traitées. Cuprifères recherché?*.
Caoutchoucs stimulés par la reprise des
prix de la matière. Mines d'or assez bien
disposées en dernier lieu.

A Bruxelles. La faiblesse initiale a fait
place ensuite une certaine résistance, le
marché a terme ayant été favorablement
influence par la reprise de certains titres.
En clôture, cependant, la lourdeur a régné
de nouveau, sauf sur te groupe canadien.
Banques indécises. Aux chemtna de fer, le
Congo-Grands Lacs se retrouve 792 50 la
capital Catro-Héliopolis passe de
2.020, la dividende clôture Titres
d'électricité plutôt offerts. Cependant, t'Elec-
tricité de la Seine fait bonne contenance d
1.125, ainsi que l'Electricité et Gaz du Nord

1.390. Charbonnages discutés. Aux valeurs
inverses, la Belge des Industries Chimiques
s'inscrit 360 l'Action Minière des Grands
Imcs Il 312, et la part d 1.230.

LES valeuks. fonds d'Etat. Maigre
une ambiance détavoracie et un marcne in-
décis, les rentes trançaises ont conserve
un& allure soutenue aurant La majeure par-
tie de la semaine. C'est en dernière neure
que l'on a eu Il déplorer dans ce groupe des
moins-values sensibles. Le 3 perpétuel a
eu à céder une rracnon notable, on la re-
trouve a 86,05 contre 87,10 le 5 HH6-1916
a recule Il lot ,85 contre le 4 iut«
Il 98,75 contre le 4 i»W con.
tre l'emprunt garantie ne cnanico
4 1925, nouveau venu Il la cote du terme,
$'Inscrit A i%,sw contre isS.W).

Au comptant, le 5 l'Hë ae retrouve a
101,15 ex-cuupon contre 103,95.

D'une façon générale, les tonds étrangers
ont riécni mais c'est en nn de semalur que
les vertes se sont acceutuées un peu partout.

Le Russe consonne j'eiTrlte jusque *,so
coutre

Le Sprhe H ixks r*it ip -flei" -nnrt.» non-
se maintenir a son cours de huitaine, Il se
voit obligé de céder du terrain i 97 contre
toi ,60.

Les tonas ottomans ont été très arrectes
par la nouvelle sutvante lin réponse 8 la
lemand* au conseil des porteurs pour le
paiement des coupons dus le 25 novembre, le
Gouvernement a déclare qu'en ratsuu ae la
situation économique et tinanclère de la
Turquie II lui est ImposslDle d'effectuer ce
paiement, mais que Conformémeat aux arran-
gements de mal, tl continuera a verser le
t/3 des annuités. L'Unltiê a perdu une frac-
tion Importante Il contre 50,50 tamis
que le 5 1014 rétrogradait également a
31 contre 37,56.

Un a pu constater au cours ae la semaine
les meilleures dispositions des fonds brési-
liens. Le gouvernement fédérai a cédé la
place toutefois la situation res.te assez con-
ruse, ii faut néanmoins espérer que les
cners du mouvement insurrectionnel se met-
'.ront promptement d'accord pour la consti-
tu*.Ion d'un gouvernement provisoire. Le
Brésil 4 1889 passe de a le 4
1888 s'améliore Il contre 242.

Les tonds mexicains se retrouvent en ré-
gression sensibte le 3 Intérieur à

contre 20,80 le 6 Intérieur a contre
le bon Huerta s'alourdit a 512 contre

500.
Le groupe bancaire a perdu ae sa beue

assurance et a été très agité cette semaine.
Ues mouvements lrreguliejs ont caractérise
son allure qui, finalement, a été des plus fai-
bles. La Banque de France UécûH a 20.700
contre 21.200. Le Crédit Foncier de Frances'alourdit k 4.980 contre 5.125. La Banque ae
Paris est passée Il 2.425 contre la
Banque de l'Union Parisienne n'a pas êcnappê
a ce mouvement de recul et se retrouve a
1.405 contre 1.555. Le Comptoir Natlonaj
d'Escompte s'est efforcé de s'accrocner a son
précédent niveau, il s'inscrit en dernier lieu
a 1.710 contre le Crédit Commercial
se défend A contre alourdisse-
ment du Crédit lyonnais a contre
2.760 la Société Générale cède OU terrain
a contre 1.672 l'acompte Habitue) de
10 fr. net par actlon sera Dayabte a partir
au 15 novembre. Les dévots et comptes-cou-
rants se sont accrus dans le courant au mots
d'août de 12.535 A 13.051 millions. En contre-
partie, les avoirs en banque et cnez les cor-
respondants passent de 3.495 millions
et le portefeuille -effets de 5.755 A 5.944 mit-
lions.

Mi comptant. la Banane le l'innoenine rai
l'objet d'un mouvement en avant a n.450
contre Le conseil d'administration adécidé dans sa séance du 22 octobre 1930 de
proposer A l'agrément du mlnistre le paie-
ment d'un dividende de 165 fr. pour le pre-mier semestre 1930 contre fr, pour le se-
mestre précédent et 155 rr. pour le semes-
tre correspondant de

Aux banques étrangères, la Banque natio-
nale du Mexique ne peut faire mieux que de
s'Inscrire a 403 contre 444 la Banque Otto-
mane rêactionne très vivement A 815 contre
912. Le correspondant du Times au Caire
rapporte que cette banque vient de subir de
fortes pertes par suite des malversations de
certains de ses employés. Ceux-ci ont mis
en circulation de faux titres du Crédit Fon-
cier et de la Dette turque unlflee.

Redressement de la Banque ael Pérou y
Londres A 303 contre 295. Le conseil a pus'assurer le concours de banques locales et
notamment celui de l'Anglo South American
Bank et de la Royal Bank of Canada qui ont
avancé 8 millions de dollars. Consécutive-
ment les guichets ont pu être rouverts et le
remboursement des dépôts a été commence
toutefois, les retraits sont limités a 5.000
soles par déposant.

Les valeurs de navigation ont Bien résiste
A l'ambiance générale du marché et dans
l'ensemble elles ne se sont guère éloignées
de leur cours de huitaine cependant le
Suez est en régression a 16.300 contre
tandis que la Uénérale transatlantique rait
bonne contenance à 609 contre 619 les
Chargeurs Réunis riéchlîsent quelque peu a
542 contre 565.

Les ferroviaires se signalent toujours a
l'attention générale par leur Délie tenue en
n'importe quelle ocraston seul te Nord
s'effrite A 2.170 contre 8.205 j le Lyon est
bien traité a 1.575 contre fermeté au
Midi a contre 1.235 allure très soute-
nue de t'Urléaus Il 1.403 contre Santa-
Fé est faible a 2.4Z5 contre

Bonne tenue de la Canadlan Racine a
contre 4.415. Les recettes de la semaine au
21 octobre ressortent A dollars en
diminution de dotlars et du i«» jan-
vier au 21 octobre A t4ii.704.000 dollars en
iilinlnution de dollars.

La Compagnie Kranco-E^itagnole du che-
min de fer de Tanger & Fez se traite 802 rr.;
cette compagnie émet actuellement a v?5 tr.
par obligation, jouissance ler novembre
1930, une dixième série d'obligatlons ttan-
çalsp? de 750 onusrutions de i.OOfl rr.
nominal et remboursables au pair de 1931 a
1974, nettes d'impôts présents et futurs, en
France et au Maroc.

Le compartiment des valeurs d'eiectrlcite
a été particulieremeni affecté par l'allure
maussade du marrhé et les motns-vainea
sont assez sensibles Il faut dire que des
ventes de l'étranger ont également pesé sur
le groupe, ce qui n'a pas été pour l'inciter
à une reprise. Ca Parisienne ae Distribution
Unit A 2.075 ex-.irolt rie 475 francs contre
:.655 la société élève son capital de 100 8
200 millions par émissionà 500 fr. de 400.000
actions nouvelles de 250 fr., catégorie N. Ces
titres ont droit, après paiement ae l'Intérêt
statutaire, A la moitié du superaividende
attribué aux actions anciennes.

L'électricité de la Seine s'établit a le
contre l'Ëleetrtdté et Ga2 rlu Nord se
nistingue par sa bonne tenue a «M contre
991 la Génerale d'Klectrlcite n'aa pas ete
précisément bien disposée a coutre

l'Energie fcleotriaue du Littorat Me-
llterraneen abaoionne quelques points a

contre rhomson termine a
Les valeurs métallurgiques ont suivi la

tendance générale du marché et, en consé-
quence, se retrouvent très déprimées. L'Elec-
tro-nives s'Inscrit à 2.5S5 contre 2.440. L'as-
semblée ordinaire qui doit se tenir le 12
novembre aura a examiner les comptes ae
l'exercice dont les Dénétices sont
supérleurs 4 ceux ne l'exercice NOUS
avons rté]3 annoncé que le dlvinenrte sera
maintenu A t35 rr. brut, après de large- pré-
tévements en faveur des réserves et amor-
tissements, malgré le plus grand nomere de
titres A rémunérer. tes actions nouvelles,
créées jouissance janvier auront
droit, prorata temports, Il cette répartition.

Les Aciéries de Flnnlny cèdent une frac-
tion Il 438 contre 465 les Forges et Aciéries

du Nord et de l'Est abandonnent leur avance
acquise précédemment A contre 1.081
les Tremerles du Havre sont moins bien
tenues a 1.964 contre 1.999.

Allure satisfaisante des Ateliers de Cons-
truction du Nord de la France a 1.195 contre
1.189. Les dividendes de l'exercice clôturé au
30 Juin seront maintenus au taux ae l'au
dernier, soft 80 rr. brut par action et 55,74
par part. L'Assemblée aura lieu le 13 décem-
bre prochain.

un cote 4.675 sur les Aciéries tteunies Ce
tJurback-ElcIc-Dudelange la société émet
un emprunt 5 d'un montant nominal de
•>56.WOOOn rr. français, ou leur équivalent
en monnaie suisse, beige. luxembourgeoise
et des Pays-Bas.

En France, U est place 102.6OO.000 rr. de cet
emprunt représenté par des obligations de
1.026 rr. nominal ou de 5.130 nominal, ou leur
équivalent en monnaies étrangères.

Ces obligations seront placées a 95 en
France, jouissance 23 novembre 1930, soit
974 tr. 70 par titre de 1.026 francs.

Le groupe automobile n'échappe pas a la
dépression de la cote

Jusqu'en milieu de semaine, les charbon-
nages ont fait preuve d'excelenles disposi-
tions, mats en dernier lieu, Ils sont ramenés
en arrière en raison de la faiblesse qui do-
mine le marché. Courrléres baisse a
contre 1.266 Lens est un peu plus alourdi
a 987 contre 1.045 Vlcolgne riéchit a 1.180
contre 1.22t. Eu coulisse, Albl revient Il 855
contre 678 Bruay est assez bien disposé a
582 contre 588 Llôvin cède quelques francs
a ?7 contre 653.

i.rs métaux ont été mieux disposés et ont
regagné quelques fractions. Les mines mé-
tall1ques en ont été bien impressionnées et
ce facteur favorable a largement compense
la mauvaise tenue générale qui aurait pu
peser sur les cours.

Les cours du cuivre se sont améliorés et
les valeurs Intéressées ont subi cette bonne
Influence en se stabilisant a leurs précé-
dents niveaux. Le Kio gagne méme une Trac-
lion a 3.800 contre 3.760; le Boléo subit peu
de changement a 140 contre 144. On déclare
que le gouvernement mexicain vient d'auto-
riser la compagnie à réduire les salaires des
ouvriers réduction Indispensable dans les
conditions actuelles pour permettre la con-
tinuation de l'exploitation. La Tharsls est
soutenue a 437 contre 446; violent recul de
la Huelva à 111 contre 144; Corocoro faiblit
à 27,50 contre a0; Tanganyikaest bien traitée
a 188 contre 192.

ha tégère reprise des cours de l'étain ne
s'est pas reflétée comme on aurait, pu le
croire sur la tenue des stannifères, celles-CI
se sont contentées de maintenir leurs cours
de huitaine et encore se prodult-11 de légè-
ces défections. Les stocks d'étaln visibles 6
Londres a la Un de la semaine écoulée se
chiffraient a 1.343 tonnes en diminution de
487 tonnes sur la huitaine précédente. A LI-
verpool, Ils atteignaient tonnes, en
augmentation de 133 tonnes.

La Vieille-Montagne résiste de son mieux a
contre 2.043.

Aux valeurs de plomb, la Penarroya est
ramenée il 424 ex-droit contre 571.

t.e eroupe de? mines d'or a enregistré ips
fluctuations les plus diverses. La Brakpan
est soutenue sans plus A 348 contre 353. Effri-
tement de la Central Mining a 1.595 contre
1.620; la Chartered ne s'élnlgne guère de son
cours de huitaine A 185.50 contre
Crown Mines cède quelques points a 448 con-
tre 453; Goldflelds est plus affectée a 140
contre 152; Gold Trust ralbllt a con-
tre 112.

Aux mines d'argent, l'Estrellas subit peu
de changement a 132 contre 135.

Aux diamantifères, on enregistre le vit
repli de la De Beers A 771 contre 807; la
Jagersromeln rait bonne contenance A 137.50
contre 146.

Les valeurs de pétrole ont été assez cal
mes durant toute cette semaine et n'ont ma-
nifesté aucune velléité aussi bien dans un
sens que dans un autre de loin en loin, on
note de légers fléchissements sans impor-
tance.

La Royal Duteb se maintient a La
compagnie a convoque une assemblée extra-
ordinaire le 10 novembre pour modification
des statuts, en corrélation avec l'amortisse-
ment îles actions de priorité.

La Sbell est pratiquement inchangée a 51<>
contre 513: la Mexican Eagle est un peu plus
faible à 52 contre 58,50. Aux galiciennes te
Crédit Général des Pétroles se traite a 702,
la \lalopoL-ka A 180.

Le groupe des produits Mimiques a ete
un des plus faibles de la cote; c'est dans c»
compartiment que l'on peut noter les mnins-
values les plue sensibles Bozel Maletra 4
506 contre 5G2; Kuhlmann fléchit a con
tre 725; alourdissement de Péchiney a
contre 2.360: violent recul de l'htr Liqulde
a contre baisse de la .Norvégienne
de l'Azote A contre 1.594. Les action
nalres sont convoqués le 14 novembre en
assemblées ordinaire et extraordinaire afii
d'approuver les comptes de l'exercice ter-
miné le 3(i juin ainsi que la propos.,
tion concernant le transfert au fonds de
réserve du fonds prélevé pour la construc-
tien d'un nouvel Immeuble administratif à
Oslo. Les articles 5 et 6 des statuts seroni
modifiés, comme conséquence des «iminen
tatlons de rapital effectuées.

Les caontcnoiHlères se sont distinguée»
par une résistance de bon aloi, qui n'a pa?tardé A ralrp place Il une certaine faiblesse
Cambodge se traite a 131,50 contre 138,50;
la Financière des Caoutchoucs recule a 114
contre l'action V A 36t contre
Padang abandonne une fraction a 359 contre
370; Terres-Ronges se retrouvent con-
tre

BULLETIN ORPHÉONIQUE

•%»» La Lyre de Moutmartre, fondée en
1878, président M. C. Dupuls directeur
M. P. Verpilter, premier prix du Conserva-
toire, dont le siège social est Il la mairic du
XVHI' arrondissement, a repris ses répé-
titions le vendredi 3 octobre, 9 2i heures.

A cette occasion, cette excellente société
chorale adresse un pressant appel A tous les
amateurs de chant désireux de faire de la
bonne musique et de profiter des cours
gratuits de solfège.

Un accueil des plus chaleureux est ré-
servé aux nouveaux adhérents, auxquels U
est donné rendez-vous le vendredi A 21 lieu-
res, mairie du XVIII* arrondissement (me-
tro Jules-Joffrln). Toutes les voix d'hom-
mes sont acceptées sans examen. De nou-
veaux choeurs sont à l'étude pour les
concerts et fêtes de la saison, sorties et
concours.

«w« L'Union musicale du ministère des
Finances, orchestre symphonique mixte, a
repris ses travaux en vue d'assurer les
concerts qui auront lieu au cours de l'hiver
à l'occasion de fêtes et soirées données au
bénéfice d'œuvres diverses. Il y a quelques
vacances dans les pupitres de hautbois,
notes, trompettes, trombones et violoncelles.
On demanderait également un ou une pla-
niste amateur pouvant suivre les répétitions.

Pour les adhésions, écrire au directeur
Paul Lambin, 8, rue Lyautey, Paris (XVI«),
qui convoquera.

Musique des gardiens de la patx.
Rechdréhée par de nombreux candidats,

la direction de la musique des gardiens
de la paix est confiée à M. Roussel, promubrigadier chef. Durant la direction du
regretté M. Bleu, le maître répétiteur.
M. Roussel, avait largement contribué Il
élever le niveau artistique de ce groupe-
ment si aimé des Parisiens, que le nou-
veau chef saura aussi conquérir par son
talent et sa simplicité.

«m* En 1874, A Parls, une dizaine de
Jeunes Instrumentistes se réunissaientdomi-
nicatement pour répéter chez l'un d'eux.
Quelques-uns s'étaient connus dans la garde
nationale où ils s'étaient engagés comma
musiciens et c'est parfois en Jouant la
Marseillaisequ'ils conduisaient les bataillons
de la garde à la redoute des Hautes-Bruyè-
res, que l'autobus c Italle-1'Hay-les-Roses
côtoie. Le noyau est A ce moment existant,
les relations s'établissent et s'étendent, les
statuts sont étudiés, un titre est pris, celui
de la Sirène, les concours sont suivis, les

.succès abondent, et c'est ainsi que notre
grande fanfare parisienne lit ses débuts.
Ses directions successives furent celles de
MM. Millet, Levasseuf (de la BouJonnals«),
Dallance, Fernand et Wllhem, l'actuel di-
recteur.

Association Léopold-Bellan. On sait
que le concours annuel de chansons a surtout
pour but de doter le répertoire populaire
d'oeuvres saines, élevées, gales et sérieuses,
faciles è chanter et a retenir. Or ce concours
est ouvert; Il comporte quatre sections bien
primées en espèces, puis un prix supplé-
mentaire attribué Il l'œuvre meilleure entre

toutes celles déjà récompensées. Rensel-
gnements rua du Rocher, Paris (Vin*).

Saint-Ouen. De même que Cemuula,
Saint-Ouen possède sa fanfare enfantine,
l'Eveil de l'Enfance, composée d'une cin-
quantaine de Jeunes Instrumentistes. Son
palmarès comporte déjà les concours de
Colombes et d'Ellsabethvllle, les festivals
de Clichy, Levallols et Cayeux-sur-Mer. où
M. Mahleux, paternel directeur, fit valoir
sa jeune phalange, de même que dans les -v
nombreux concerts donnés à la population
de Saint-Ouen. Les Instruments sont mis
gracieusement a la disposition des élèves.
Les cours ont Heu les Jeudis et dimanche,
de 9 à 12 heures; les répétitions, le mer-
credi, dès 20 heures. Un cours de solfège
existe pour garçons et filles ainsi qu'un
cours de mandoline très fréquenté. Les pa-
rcnts ne peuvent qu'encourager les fonda-
teurs de cette oruvre saine et forte en
envoyant leurs enfants accroître cette Jeune
association des plus heureuses.

Bagnolet. Le choral de Bagnole!,
au concours d'Aubusson, s'est distingué par
une bonne exécution et une lecture k vue
qui lui valut les premiers prix a l'unani-
mité avec les félicitations du Jury.

Son directeur, M. Cappeccht, obtint un
prix de direction. Le choral reçut la
médaille offerte par la Fédération musicale
du centre qui patronnait ce concours pré-
aidé par M. Bourblé, président fédéra!.

Boulogne-sur-Selne. Les prime»
du grand concours International se montent
a 100.000 francs. En outre, le challenge de
l'Echo des concours, oeuvre d'art d'une valeur
de 50.000 francs, sera mis en compétition.
Les adhésions seront certainement closes
avant la date fixée par le règlement.

On connatt très bien cette grande fanfare la
Boulonnaise, que dirige si talentucmsçmenl
M. Charles Levasseur, mals ce que l'un ne
connaît pas très bien, c'est la grandeur du
concours national et International organisa
par cette société et qui aura lieu durant les
fêtes de la Pentecôte, en Une vinglalne
de sociétés des plus réputées de cinq puis-
sances étrangères sont déjà Inscrites a ce
tournoi sélectionné par M. Levaf.seur qui
désire récompenser décemment les sociétés
déjà si con0antes. Le succès du concours
de Boulogne est certainement plus qu'as-
suré. Renseignements au comité des fétes,
mairie de Boulogne-Billancourt.

**v» Gaillon. Festival-concours pour
harmonies et fanfares le 31 mal 1931. Ren-
seignement» au président du comité des
fêtes, mairie de Galllon. Les adhésions sont
Umltées.

•»~ Sympnonie de la préfecture de police.
Les répétitions sont reprises. Elles ont

lieu les mardis, 20 h. 15, a l'école du
Gardien de la paix, rue de Rivoli, musée du
Louvre, porte Marengn (métro Louvre), où
l'on peut se faire Inscrire, de même qu'à
la préfecture de police, à M. Gaucher, pré-
sident (bureau de cabinet, 71 G) et a
M. Lagler, chef d'orchestre. Les pupitres
de violoncelles, cors d'harmonie et trom-
bones à coulisse sont à compléter. Les mu.
siciens, parents des administrés, seront
aussi les bienvenus. Alfred Wolff.

Complet Veston
droit ou croisé, cheviol»

ou peigné nouveauté.

Pardessus crôisé
dispositions mode.

A LAGRANDE

MANTEAU COLUMBIA
peaux sélectionnées, doublé soie

contre mandai de 73/ (première mensualité)
Faculté de retour en eu d. non convenance

Catalogne franco sor demande
Saa» InterrvptioD de 9 il 19 b. et tùmëachematin

« "LA FOURRURE"

Pfc'rvousLOGER

contortablemerr*
A BONMARCHÉ

Voyr.
cime t arme

et rjlàtre arméIBON MARCHAND
Garages Abris de jardins, et,:

(EXPOSITION 78 Ru» du Moulin de Pier» e
|ÇLAMART T£, 53 FACILITES

1 OUVERT LE DIMANCHE Il

BAIGNOIRES
et tous appareils sanitaires
croisées, Persiennes rer.
portes d'intérieur et d'exie-

etc. lUGlUUIGCS UIAIUIC, prix Interessaots
au CHANTIER MIRABEAU, {et. boulev. de la
Gare, Parls-XIIl». Expéd1Lion franco de port
partir de 100 fr., saut pour les baignoires.

MY TAILOR

empuse 39O 'ranoa
Echantillons et feuilles mesures sur demande
6 bis, rue 4-Septembre. Métros Boom

En face la Samaritain»
GRANDE PHARMACIE

DU PONT- NEUF

12, rue du Font-Neuf.
(AoeU ruas de Rivoliet du Pont-Neuf)

Les 3, 4, 5 et 6 novembre
VENTE RECLAME

Nombreux articles sacriûés
AU PRIX DE GROS

te utre
MaSX* de ffle de mone blanche fil

ambrée
Alcool camphre 50
San de Cologne (contenance

et degré garantis).
San oxygénée
Liqueur de Xtabarraqn*. 0 70
Sirop lodotanslane phosphaté.. e ao
Ces prix s'entendent verres non compris



COURRIER DES THÉÂTRES
;opéra, 8 n., Borts uodounov.
*" Comédie-Française,8 la Belle Aventure.

Opéra-Comique, II., la Vie de bohème,
Paillasse.

«HHè-Lyrtqua, 8 30, Monsieur de La Palisse.
TrUnon- Lyrique, 8 90. les Dragons da Vilttrs.
Cùâtelet, Il h. 30, Mtiucoko, roi nègre.
Variété», 8 tl. 30, Topate.
pt».st-Martin Il la Vierge roue l Y. ae »r»y>.
Théâtre de Paris, 8 h, Marin* (Ra«nu).
Gymnase, 9 h., Félix (0. Koriay, C. ftémy).

sarah-Barna., 8 30, Mon curé ch, les pauvre*.
Mogador, 9 A. le Chant du Désert.
Anibtga, 8 crapule et Cle (Pari3ys, Colin).
Renaissance, 8 h. 46, la Chair.
•••• Plgalle, Il 11, 30, Donofroo.
paL-Boj., Il 43. une rem. q. a d. sans: ou. veto.

An»oln«, 8 h. la Pente Catherine.
Bou«es-P»rls., S *s, Arsène Lupin, banquier.
Idcnoatere, 8 b. 46, le Sexe faible.
Apello, v n. 15, Simono est comme ça.
Atfeéaéa, relac&e.
Edouard- vu, Il h. is, Rendei-vous (Popeseo).
tcadalcln», il n.. la jalousie, l'Artlcle
Avenue (FalconettU, 8 h. «.Terre u'Israftl.
FollM-Wjgram, 8 h. la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, reltcfi*.
soi», 8 IL 6 Filles a marier (Dranem).
Salal-Oettrgu, 9 IL, Etienne.
nouveautés, s h. 45, Coeur.
Com. Ch. -Elysée», 0 Il.. le Prof' d'anglais.
Grand-Guignol, y A., Hlxe, légionnaire.
DaukoB, S Il. 4, Pépe.
Mlcbel, 9 h., Bloomneld.
Art», le Divin Arétin.
ïoubMt». n., QnKK (Herry et Prim).
Matinutas, il h., Mon héritier.n ïontparnaws, 9 Il., l'Opéra de (tuât' sous.'= ttelrer, 8 i>. te Fils le don yulchoue.
Studio Ch.-Ely»e«, 9 h. Sport.
Comadta, il h., les Vîmes du 3elgneur.
Bataclan, Court-Circuit (André Baugé/.Eldorado 9 h. le Train des cocus.
Cluny, 9 h., En bordée.
pelazet, Il 30, Une bonne position (P. Darteuli)
Tenet, 8 h. 45, Comte obllgado (Urban).

Montrons», 8 Atals (Max Dearly).
Kotnr.-th., Coc. Mlml pinson <sig-ali, Maiz»nti>

Boolfe*-dn-Hord, 8 30. Rigoletto (Di Mazzei).•' onceti 8 30. T'as d. perdu t. mantt. (F.René).
ïs 6o6eÙn», 8 a. 30. Mignon (Yvonne Barreau).

JO- THEATRE SARAH-BERNHARDT. Ar sent cinquantième toute proche, Mon' ' turi chez tes pauvres poursuit son grand
.titcjtuocès et amuse plus que Jamais le public.

-o- BA-TA-CLAN. André Bougé triomphe
dans l'opérette françatse. Quatre dernière*.

-o- TH. TERNES. Urbao dans Comte
Obligado, avec Novan et Trrvtlle.

Beariy triomphe dans Amis. Fou rire

CINEMAS

1 UNE DÉLICIEUSE SATIRE

JACQUES FEYDER

OIALOGOI DE
YVES MIRANDE
Interprète par

.'ELITE DES ACTEUPS PAfiiSiEHS

AHDMUMvtT-TAmAMoea^ANOM•inirr

nETBo-coLDwyn-nflNE
PERMANENT de midi à 20 heures.

S01BÉE AVEC LOCATION A 21 H.
SÉlIRESPÉSULEAmtlIT

Prl» rtdolt »S trmncmSi l'Empereur savait Ca 1

Paramouot, Bym au pol» Sua.

Anbert-Palace, les Chevaliersde la montagne.
Olympia, Hal-Tan» (lom Darlant français).
u-Under-PaUié, L6vy et Cle.
arivauz-Pattié, ACcusée. levex-Tous 1

(rtamont-TùdJu-e, la Route est belle.
Caillée, la Douceur (l'aimer (V. Bouclier).
Moulin-Rouge, Lévy et Cie.
Electrtc-Palace, Rues sombres.
Impérial-Patnè, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tonlscolca.
KUlto, l'Article
MaUlot-P«l»oe, le Prince étudiant
Omnla-Pathé, Nuits de Tziganes.
Gamèo, la UrnuJe Mare.
Folies-Dramatiques,les MousquetairesOu roi.
Agriculteur», Anna Karénine.
CAié-Panthéon, Welcome, Danger (H. Lloyd).
C4gale, ue bon Monsieur Jacob.
(£ii-de-Paru (4, r. Etoile), Nouveaux Hess.
Carillon, les Deux Gosses.
Xuna, la Femme sur la lune.

soutèuz

91nanunz/
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JOURS

SPECTACLESET CONCERTS
Folles- Bergère, 8 h. 30, Un coup de folle.
Concert Mayol, reliene.
Palac8, 8 b. 30, Nudisi' Bar.
Empire 8 h. 30, Slnglns Babie3. attract.
1 Cas. de Paris, Il 30, Paris qui remueiJ. Baker)
Folles-Harlgnr, 8 b. 30, les Folles de Pans.Plaia, 8 h. H. Saûoven, Soeurs oolallcoir.
Européen. 3 h., 7 ho, Georgel, Etre).
Fourmt bit Roch.), m., s., Cartel. Marjal.
Ch. Piïella (I2,r Ste-Anne), plzella, Maurlcet.
C. d'HIV.. 8 30, clowns Dario, ait.; mj.,s.,d.
Médrano, 8 h. 30; m. Jeudi, 8am., dimanche,
Coliséum. danse, mat. et soir.; attractions.
Moulin-Ronge, bal, 4 h., 8 et toute la nuit.
Tabarln, mat.. soir.; attract., Freuch Cancan.
Magio-City-Bal, t. 1. J., 9 n.; mm" mat, ï h.
Bal Wagram, vendredi, samedi dlm. et Têtes.
Luna-Fark, t. J., mat. et soir.; attr., danc.
Jardin d'Accllm., entrée, Il fr.; enfanw, 1 fr.
Palais Pompéien, jeudi, sam. et dlm" m. «t s.

AUJOURD'HUI. Noctambules, 9 n., gé-
nérale de Chantant cent ansl revue de M.
Martial Boyer.

0- l'orage sur l'Océan est un des clous
de Paria qui remue, au CASINO DE PARIS.

-O- C'est une véritable htstotre d'amour,
une passionnante avenlure d'une femme du
monde et d'un beau danseur mondain que
vous surprendre! entre un ballet nudiste,
une attraction et un rnx-lrott en assistant
à A'ttrfitt'Bflr au PALACE. On chicane, on
discute et finalement Nudiat' Bar obtient un
triomphe.

-o- Stone et Vernon, les plus forts din-
seuri du monde, triomphent au CASINO DE
PARIS dans Paris qui remue.

-o- EUROPEEN. Au programme de cette
semaine, le chanteur populaire Georgel, tous
les jours, Mat. Orchestre, 3,50; balcon, 2,50.

EMPIRE
Matinée h prix réduite

Pour la fois en France
6 SINGINGBÂBIES
de Mr Edmund FRITZ

Pour la tu fois en FranceJOSÉ MOESER
le célèbre donyer cubain

Pour la i" fois en France
STADLER

andROSE
Ler formidables danseurs américain»

La petite DOLLY
Pour la tre iota en FranceBAMBERTI ?
Ponr la i" fols en France

7 CERVANTES
arrivant tout drolt de Kew-Tork

RAOUL GUÊRIN ^r«r
FRAKSON

Fernande I Z A R D
4 attractions nouvelles etDOUMEL

AUX HALLES HIER

Hausse de 1 fr. au tila titr rameau,
13 18 le lapin vivant, 14 95 t le
onlet de Bresse, 20 à le poulet vivant
Jeune, i l> de 0 sur le canard
nantais et rouennais, t7 t îl de ferme,
10 à vivant, f0 t i$ 60 le poulet
nantais. 15 à 18 se gdtinats, 15 à

Baisse sur le colin entier, 10 S le
kilo la lotte, i a 8 50 le merlan brillant,
4 a 6 l'ordinaire, 1 à le mulet, 6
la sole française, 18 & 30.

Hausse sur la daurade anglaise, 6 1 I;
le hareng côtier. 3 à 4 le homard, tt d
35 la lngouste, 20 à 28 le gros maque-
reau, 4 à 6 petit, 5 à 10.

Hausse sur le chou-neur de Bretagne,
250 d 350 le cent les choux verts, 60
à 150 la laitue de Paris, 60 à 130 les
carottes des Vertus, 100 d 150 les 100 bottes;
de Montesson, 12à A 175 les choux de
Bruxelles, 60 & 450 les 100 kilos l'êplnard,

à 8S0 t le* haricots verts du MM1, SOO
a 900 àd'Alférie, 300 a 700 d'Espagne,

LA TEMPERATUREEN PROVINCE

A midi rcice, is«î Lucfton, Btar-
rlw, Annecy. Santés, samj-Malo, Super-
bagneres, i*' i Graavllle,

^HB^ts PArieux^HH^H PARUFRAHCAÏS

OrntBS D'EMPLOIS
_ZZZZZ_ Riverai

Femmes, Jeunes"âlîes, il Il arisTUcïn. par
CHOCOLATERIE,M, avenue de Sêrur.

ïïhpTSté ~T.~srf.Trech". bons vëndeûVa habita
département Loiret situât, intéressante. Ecr.
Utpariement. Vente U, rue La Boétie, PAlUS

Ues candidats Beront cony. Il Orl*aii»._
XBflastrla

Préparateur chrmïsté~pTïnâr."fonte~etbronze
dem. p. Fonderies Marinoui, MonWtalre, Oise
Ecrire en Ujdlquant^âge, rêfér. et prêtent.

TOURNEURS toutes catégories"
Décolleteurs, traceurs, raboteurs, aléseurs,

polisseurs, «frûteurs, oatllleurs.
Société RATEAU, route de Flandre.

LA COURNEUVE. Tramways 52-72.
OnUemandetourneurspour mécaniqueféïïî-
nérale. Société Française de Broyeurs Henry
et Cle, 7, rue OuyAra-Delaiam, Aubervllllers.
on déni, un Jnê homme13 à 15 ans, prés, par
ses parents, comme apprenti ajust. Se pres.
Etab. Jacob-Delafon, quai de la napée.
On dêm. bon ajusteur mouteur Mettant
80ud; s* un éleetric. se prés. Etab. Jacob-Delafon, ju.Rapêe,munj^rêf., piec^ldent.

de "charpT
raétalllq. Ecr^ E. *S _fe_tlt_Panslen,q. transin.
Kralseiirs" matrice* d'estampage ~l~ chaud;

MARCHAI,, 46, r. Victor-Hugo. Pantin.
§téno-dactyîo trft rapide pouvant rédirer
connais, aussi un peu comptabilité. Place

subie tnteressante. Ecrire ou voir.
Chef Personnel. boulevard Voltaire.Oena de maison

On dem. bon. à t; fre, couchrôù~n6n~c5ûch;
act. et sér. Leblanc, 68, r. caumartin, Paris.

Mme Clavlère,
de commerce

comme DOMESTIQUE, Il gros gages. S'adr. à
Marie PAULET, g», rue du Louvre, Paris 1".
Bne t. fre, début., cuis., fem. de~ch., mén.

gros gages, placées Jour même<9VWU'U2£t î2j bouh Saint-Germain, Paris.

_JDBÎÊAÏRiBS DE «BPBBSEirTAKTs"
La Manuf. paris, de scies rech. repres. pr
iami=3 massicots et machine? et visu, déjàIMPRIMEURS-PAPETERIES
Ecr. av. référenc. 7f, rue ae la Roquette.
import. Soc t.' S. F. rech. bôn¥~vëndëûrs
avec permis de conduire. SU. Int. Il travail-
leur énergique ayant hab. diriger personnel
vendeur. Tous moyens modernes sont mis A
disposition. Les candidats doivent ou devront
hab. les dép, de Seine, 8,-et-O., S.-et-M.,
Oise, Loiret, Eure-et-Loir, Meurthe-et-Mo-
selle, Isère Pas se présenter, écrire servies
personnel vendeurs, r. lA Boetle, Paris-8#
Person. bîen~pTicée aup. compagnies che-
mins ter, aIT. lmp. Ecr. B 2 Petit Parisien.
Maison Hem, Il Douai, prod. semences agri-
coles, rech. agents actifs pour vendre enculture toutes semences printemps.

COURS KT LSÇOIf
COIFFURE, massage, mânuc, pëdlc. Cours
professionnels Jour et Soir, r. Réaumur.

ter, bd Villone,

CLICHY boul.
ViCt.-HugO. PERMIS FORFAIT, LEÇ. PRIVEES

aOCATIOOT
Ag«no«»

A louer de suite p. cuis, i.000; S p. cuis.
3 p. C. S^adr._t2, cite TrévIse.

Bastille, ftaile, àppàrt. dep. ï.êoolr.E., g.,
éh Ç.F-P.. 14, r.^Laurlstoii (Etoile), 8-20 h.

TRjuraFOHTS-sairEirAOXMXKrts
rrwollet, ""ParisT

SJB01AIJTB8 POTTlt TOKJUHS

Demandes catalogue Illustré d'hiver.
CENTRALISATIONDU BAS, r. Cléry, Paris

CHIBjrS
Chiens ttes races pur. gardé, luxe, chasse.
Exp. t. pay3. Chenil, 184, av. d'Italie Paris.

BBOHBBCHEB
3., '»e SBint^Marc Cent. 84-81.
Enq.Jlech^ConsultatlonS_gTattilt.

53 P13, Chaussée-d'Antin. Trinité i H-09.
SOMMES Enquête. Filaturep. lnsp., 40'.

T EUen-Marcel. LOUV. 71-87.

VIN naturel, la pièce lit., f" port, fût,
VIN ré?-. tr. «ch. gratis. Mm. Bardon-Valette, propr.. Salnt-Césaire (Gard).

Fonds de Commerce
et Industries

DTVEUB
cordonnerie. B. 6, l~2.l00.~Air. 800 av. s.w"logé. DEPUISET, 32,
C

maladie. Net Justine Traite avec
Pavll, conf. PICARD, bd St-Danls.

Vue niagnïflque. Cure d'air. Bail il a. Loy.
5.000 Téléph., 12 il- 20.000. Af. 315.000. Buv.
ao.000. A placer prouvé. Jard., cour,

garage. Avec CO.iiOO. Facilités.
LACOMBa, i8, bd Sébattopol.

12 a. DEREY, 29, rue Etlenne-Marcel.

BirrarYES-BEST aurait*»
VINS DE FRANCE, 6. RPOÏCHET
demandent de suite 3 ménages p. reprendre

Dépôts de vins. Se présenter ensemble.
Voir tous les Jours.

GRANDE POISSONNERIE PARIS
Agréable et fac. a tenir, 3 commis, caissière.
Install. mod. mosaïque et marbres (viviers)

210.000 DE BENEFICES PAR AN
Beau logt. Propriétaire mettra au courant et

ne demande que iOO.000 fr.t. MAnxiOH, 79, rue Turbigo, Parts.CÂUSÏTDÉCES
lilll/tnlli îlillJ bail,

logt 3 p., 12.000 f.
_UrgL_Ets NORD-EST. 158, rue

LÈS (ÎRSS VIS UË BERGERAC

35, r. Coqullllère (Halles), l«ch. ménages et
dames pr ouvrir et gérer Dépôts de Vins.
Situât de 3 a 6.000 par mots suivant garant.
fVéTances Dépôts Vlns~dïs"p~ niblés~ dé" sûttê7
3 3 Il 8 p. logt, situât nxe et d'avenir.

TALLIER, 55, faubourg Montmartre.

C~ aie -Uq. ~ûïrt~ïnv~sr't~sine, bT'logt.
AIT. av. 12.000, DEREY,
t;EBA~~piF~p~r"desBonsrciôsroftra"" sinterm.s situât, stable et avenir a person. travail!.
en gér. ss aucun aléa D6p, Vins Parti, banjo
B. logt. Mis. courant ass. rap. 3 à p. m.
suiv. import. Aide début si réf. Faut minfm.

Ménage voir ens. 102, bd Sébsetopot.
Recettës

wULI 300 p. J. A enlever cause mésentente.
Av. MARC, Si, bd Magenta. il.

"FTTép. Tins~éf., «6 p. J. B.~Eâf. Av. 6.000.'
L. Wlcolas, r. Tin», rn. aalnt-Martln.

CAFE-TAB. BlOARD^rT "Ste
Loy. 500. Logem. 5 chamb. Occ. (\t\t\
A prend, cause santé avec.7.
Magnler-ThniUleg, Tlns^r., 27^ r. Condorc^t.

CAPITAUX
<Hl I nfclij OFP. O.E1F.,J7, g St-Martln.

Prêt à Fonctionnaires. Valet, 31, r. St-Laiare.

Jour même les fonds dont vous avez besoin.
DOMMAGES DE GUERRE

Payons comptant
TITRES NOMINATIFS ET INALIENABLES

Achat de tous certificats de créances.
J. HAYDEN. la, boulevard Montmartre, Par».

ESTR'AIDE FINANCIERE, 102, r. La Boatie
_iïtïc^ïïêiriprëte~~iê~suTtè~~â~loncÙonn.out persan, solvables. HENRY. 3, r. Mog«dor.

bén. mens. Ec. Boccara, 0, r. DuranUn.
Médjcis.

SOCIETE OÉNËRÀLE "HE ~ÔCIATIÔNS
21, rue Auber, Paris. Fondée en 1873.

Prêts ou apports d'argeat sous tout. formes
Il commerçants, industriels, agriculteurs.
Affaires réalisées depuis 36 MILLIONS
FONCTION -NA 2,'j' r. Pont-K*ul Paris, prête
Paris-Province. Tà%x noratal. pas!
J~8~déïfrè~ pïêter~~dlrêct~£ent a 10 0/0 Jus-

qu'à un million Il Industtiel on commère.
ayant bonne affaire. N'accepterai renâea-vous
qu'après proposition formulée par lettre.

ELT, 2, rue Balny-d'Avrlcourt (il-).

IfV" ON VOUS OFFRE

me "wmtrtwlinM, nnntia
5 ane

Horlog. KAPELUSZ. rn Rivoli, Paris

MEUBLES BENJAMIN _a
a7 ru* Douduuvlll* 2 T. PARIS (1S*> Mfero c OmmII*

Ml'mliJIL– .4 y,rtM. 1(1 mm. 4 7» fe. 3U | ,l.c«. 1» moi. i 75 fr. /Jl)en 19 m ZtverMoMnu d. h. SI, U pmniw m» tpti» «tint
Lit fer comPM-2 perxmnm, 4S0 francs en 10 mots,

RÉCLAME Chambra A oouoher AUK '••
Grand ehol« <• meuble* luaqu'A mole d* orédlt Oataloaua gratla.

Terrains et Lotissements

BEAU TERRAIN A BATIR
situé au Qros-Noyer-Salnt-Prlx, 100 m.
gare. Eau, gaz, électr. hombreui com-
merçant*. 10 m. façade. 1S.000 fr., avec
facil. Mimant, 50, r. La Bruyère, Paris.

Immeubles de Rapport

'route au Palais, à Pnris, 26 novembre
l'j::0, & 14 heures MAISON 7 AXIS,H. DAllitiLbl K. a p. 80.000 tr.S'adr. Henri I,»bat, avoué, rue Saint-
Dominique Sabot, notaire, 6, tue Biot.

Villa et Pavillons
iiimtmwmniiHimmtiwmwimwwmi

DEVBAST (S.-O.). yavUlon, 5, r. du Parc.S
Cont. 1.143 m. Rev, br. 3.776t. W. i, p

70.000'. Adj. ch.not, Paris, 18 nov. S'ad.
M- Constantin, not., 9, r. Boissy-tl'Anelas

Propriétés

V*ût« Palais, Pftrîs, le 20 novembrett irr maison a
rue de la Chaussée, n" 3,et 13, avec fond* de commère*nilTlHltlKlL 11.735 fr.,plusmatériel

à reprendre pour fr. et marchan-
dises & dire experts. S'adr. Ttielland,
46, rue de Bennes Lorgniê, Baudin,
Delorme, aV., Paris Crémery, Burthe et
de Meaux, not. Paris. Sur place p' visiter.¡

'n ch., 2 t't:ipeR, grenier, cave, eau, gaz:
pour habit. en totalité ou loc. par étaf*.
A adj. 15 nov. 1930, 14 h., ch. des not
à Montariiis. Jouissance immédiate. S'a»
drenser M' I.etuolne, notaire à MoctarsiS,

C ehamb., maison jardinier, 10.600 m. Lib. s
«ttlts. B'ad. Vallée, Hot.. Clermont (Oise),

VENTS au Palais de Justice, a Paris, le vingt-deux novembr» à 2 heures iGRAND IMMEUBLE A PARIS
arrondissement!RUE BARRAULT, 20 & 22

comprenant 1- BATIMBITT DB BTAQHS u«ar« d'HOTEL MEUBLE CAFE
GRAND GARAGE DE 5 ETAGES

PAVILLONS SIR LA ïtîlRASSE DU CAIAGE

MISE PRIX 6.000.000 DE FRANCS
S'adresser à M" DEITIZOT, avoue, 15, rue de Valois SoubrUr, avoué à Pari*»

et sur lee lieux pour visiter.

Maigrit estun plaisir
avec lesPilules GALTON

Être mince! Être «veltet N'est-ee pa« Ift

uume melle pas à l'homme comme a la
femme, de l'élégance,du chicet
de la distinction ?

Pourquoiya-t-il des personnes
obèses? La nature ne nousa pas
créés ainsi. C'estdonc une mala-
die comme une autre que l'on
peut soigneret guérirà condition
d'avoir le vrai remède. Or, ce
remède existe Il a nomPilules Gallon.

Decompoïitionexclu»lvement
Végétale, il agit sur l'obésité en
améliorant la digestion.Ses suc-cet ne se comptentplus,pas plus
que les lettresqui en témoignent.
Citons quelques extraits au ha-
sard toutes,du reste, débutent,
par une formule analogue à
celle-ci « Très satisfait des
PilulesGallon • ou Très heu- L
reus* du résultat produit par il

excellente» Pilules Galionm'ont thlt uu bien
énorme etc.

MlleX., de Chair!* (Inért), écrit:
« l'oild deux semaines que j'emploie les

e Pilul** GmlXoattjt trouve qu'elles me font
« beaucoupde bien. J'ai déjà inaigri de quatre
t livret aussi. Monsieur, je ha sais cont-
a niint mus remercier. >t Mmt L. C. de Perpignan

« Le premierflacon m'a donnl in rtsallats
Il qtotje n'espérais pas. J'avais, bien corgelée,
« cent. de tour de taille; maintenant en ai
c le. Dtplus. j'avais un très gros ventre qui

9 o beistt fttmme pur enchantement c'estnout

c du bitn. »
Mme C, d Ép«rn«i;i Vrulllei m rnmtycr par retour

• un flaconde Pilules Galton,
• car l'effet est tris satisfaisant']ci maigri de vingt livret
t défais que j'en prends.<« Pilules Galton,
constituent l'amaigrissant

idéal, facile a employer, n'exi-
geant aucun régime, sans rival
pour réduire les bajoues, le

ouble-menton, les hanches, le
centre, et De s'attaquant qu'à la
graisse en excès comme le fait
remarquer Mme V. A., de Nice,
qui dit Tai diminué juste de
et qu'il faut, je mt porte a mer-
veille; ma chair est très dure
au lieu d'être molle et flasque,
j'ai un beau teint tandis qu'ilétait jaunâtré;merriA ces pilules.*

Ainsi- nne tous ceux nui de.tirent réduire leur embonpointet redevenir
jeunes et sveltes, n'itëbiientpas "employer lesPilules Galton.

Le flacon avec instructions; Il.80 (contre
remboursement ir.

S'adreucr i J. RAT1É, Pk"
45,. rue de l'Échiquier, Paris

Dépôtsà rEtranger;Br«ateU*«:Pharmacie»
Saint-Miche),Dclacre etc. Genève A. Junod,
21, quai des Berguet »l principales pharma-
cies de tous pays.

SOMMEIL
calme et réparateur est assuré par le
Sédical, qui procure un repos salutaire et
un réveilagréable, sans lourdeur de téte.
Remarquable calmant nerveux, ce nou-

1 veau produit est d'effet certain et eunsaucun danger. Le flacon 15 fr. toutea
I pharmacies et Py, pharmacien, bd

Ricliard-Wallace,Puteaux, (Seine).

LEVADÉ, CH*a-D0CITSTE
CRÉDIT154,
entier Inoassble tr. Sur or 400 Ir.
Brida» en or, ni plaque ni ventouse
Extraction! an* douUur comprises

l'aris, Hémery, Unpr.-grér., rue d'Ënrnien.

Bl ftlf V M E Le Bon DENTIFRICE
AMATEURSDERmU»T0

"JZ Lundi 3 novembre.

p'Ixgg PRINCIPALES
k Emissions françaises.

i < POSTE PARISIEN (329 m.)
o heures, emtttton de pnotogrâuflles alto-

se n. <5, aiKiues, causerie et informations.
r;| 2t heures, concert avec le concours de
A* -'M. d'Attrlec, de la Uaité-Lyriqne, dans
i ï rrèittlque, I ma Clen-Blmee. (Lenar)
îl Rare de valse. la Valse, (o. Strauss) Les
y cloches de Cornstllle, J'ai rait trois fols le
n tour d'i monde. (Planquette) et de M. et-

rero, iccordeontste virtuose, QUI interprê-
tera Prima nalleiina, vais» intermezzo (K.
GaDntU) Ouverture ae Poète et paysan
(3upp«! Le murmure ae la toret, potxa
pour note (Soolilrei Java des p'Uts ocbuts«S (A. Vaoner).t Outerture d'opérette <meit oade) ..en.

'i nage (Ponrtlraln) La Fille du Régiment,t (élection (Donlzettit Cest l'extase {Claude
b:' DeDuisy) Ballet égyptien. première aune

ÇorclMstre (Latent) Trio (Bavai), pour
piano» violon et violoncelle (MM. BecM,
Bellanrer, Lar^e) Fête orientale (WeKslen;

Bero«ase (Bofillin&nn) Les Saisons, rantat-
ate (V. Masse) L* BsBouere, mazurka

Vi i (Louli (lance) Mtreiit au Premier Consul
(P»IS1«I1O).

-'7 b. leçon de cnlture physique.il IL. causerte médicale par le docttm

Ooarerol « La lèpre raprésente-t-ells aa-
jourd'Mil un daster ? 0

h. E0, musique enregistrée tu Voyag*
en Chine (Bazin) Chant populaire ukrai-
nten; Deux Chant$ populaires ruatet (Gret-
cùinlnolT) Sérénade tzigane (Ifror Dorga-
noff) Sttilielta (de Blon) Quand même
(Ebltnger) Mais qu'est-ce que j'ai? (Chris-
tine) Romance (Gllnka); la Dam» de pique
(TsclialKowskl) Arsène Lupin. banquier
(Lattes) Mascarade (Lacomo) le Soldat d2
Chocolat, Rtve de valse (0. Straus) la
fête de* gnome t (ScbmkU).

il. 45, Petite Butte (Chamlnade);Rumo-
res de la Caleta (Atbentz) Aima Andaluza
(Mariant) Madrigal (G. Saux) Prélude et
Allegro (l'uirnanl) tes Contes d'Boffmann,
fantaisie (Offenbach) prière Brahma (F.
Meurice) Concerto (Salnt-Saôns) Scara-
mouche, suite (Messager) Deuxième Ma-
zurka (bezao Lederer).

18 Il. 30, Chants populaires russes (Rla-
dow) Cadence pour le Trille du diable
(Tartlnl Krelsler) le Rouet d'Omphale
(Salnt-Saëns) Prière (Hasselmans).

19 h., causerie: La protection Interna-
tionale des femmes et des enfants par la
comtesse Apponyl.

19 b. lectures littéraires, par M. Paul
Refimii « Poésies de Le OofSe.

»
S0 IL, radio-concert donné au Dénonce

des familles des marins bretons disparus au
cours de la tempête dm et sepiemtr»
Scènes du Pécheur d'Islande (Pierre Loti)
la chronique des Sept Faut Reboox. Poé-
sies et chansons de Bretagne le Soleil
monte (Bourgault-Ducoodray) Ballade bre-
tonne (Zurffuh) Chanson de mousse (Le
Monel) le Petit Sabot (Botrei)
Brise marine (Mallarme) le» Quai» déterls
(Cornière) le Sabotier (BOurgault-Ducou-
drap) Chanson du courlis (Dauphtn) la
Vieille (Duhamel) le Goéland (Dauphin)
Croqal» breton (Vicaire) Chanson du vent
dd ta mer HA Bru!; Son* cemouauimê

(Bourgault-Ducoudray) la ville du labou-
reur (Ladmlrault) Au ion du fifre (Bour-
ïauU-Ducoudrar) les pécheurs de perles
(BIzet).

TOUR E1FFEL (i.us m. si. il D. 45,
Journal parlé.

18 h. Du Palais-Bourbon à la CBam-
bre des dépavé* par M. Jean
Emlle-Bayard La saison des exposi-
tions par M. Achille Ség-acd Chemin
faisant s, reportage, par M. 8oulter-VaU>ert

La fin du désm par M. Julien Maigret
Propos en J'air a, par M. George DeU-

mare; « Nouvelles politiques », par M. Marc
Fraysslnet SI J'étais ministre par M.
Jean Volvey Dernières nouvelles.

10 Il. lo, prévisions météorologiques.
H IL 20. Festtval Fturé Caligvla 1 SlêoU

pour violoncelle Shyloch Premier Qua-
tuor; Berctnue peur violon; masques et
Bergamasques.

iî h. riichlina Strennth (Jordan) Si
J'étals jardinier (Chamlnade); Valse sep-
tembre (Bodin) Airs poputatres suédois
lardin d'amour (Wood) Bans, le toueur
de flûte (Oanne) la Vie est belle (Setier-
mana) Lolita (Buzzl Pecela) Hem Bflted
(BtrcB) Parmi tes rosé» (Neflul) les
Joyaua de la mtdone (WolO Rose Paris
(Boyer).

fâ h. 30, Radio-Journal de France.
2o b., cours photographique, par et. Petit.
30 h. causerie Les maladies des

animaux trsnsmtsstbles à l'homme s, pui
le docteur Panlsset.

20 h. 20, causerie scientifique, par M. De-
ciel Ange, tofénieur.

20 Il. SO, Marie-Magrteteln» (Miss«net>,
cent exécutants. sous ta direction de M. Vic-
tor Charpentier.

RADIO-L. U m.). 20 Il. tfl, Oliver-
ture de Coriolnn (Beethoven); ballet A'itto-
Hnes les Deux Pigeons, fragments; Monsieur
Beauoatr» {Mesiaserj, imecpréU pu i ttJ&A

Germaine Charpentier (lady Mary); Mlle
Jeanne Duet (lady Lucy) M. Louis LaflHte
(Moiyneux) M. Chadal, de la Oalté-Lyrimie
(M. Beaucilre).

RADIO-VITUS (SOI m. 9Y. •- L.
musique classique et moderne.

RADIO-TOULOUSE(385 m.). 13 h., Jazz
Ahoays (Berlin) Chtch chick (Tate) Coro-
nado nights (Bercer) chansons espagnoles:
Flor del mal; la Mujer de torero (Padllla)
Maria (Coelho) Chavelllos de; Ceull (Ro-
mero).

17 h., toit d'ocgiies Ctinrmaine (Pot-
teck) Broken neart (de Sylva) aypsy
loue song lndian love eong (Herbert)
Indian loue call (Friml) Festerday (Har-
rtson) Ily btue Keaven (Donaldson) Con-
cert en do mineur (Bach) Prélude en
B. A. C. B. (Liszt) chansonnettes fre.
saint; lorentzia (Benech) Tradimento
(Bnincontro) Alger ta nuit (Terrier) Pour
une chanson d'amour (Wayne) Quand le
le vois (Duromo) Avec les yeux de l'amour;
Une petite 5 CV et un coeur (Pearly).

18 h. 30, musique de danse Sivery stomp
for some oneCest ce soir ou jamais Rien qu'un» nuit

(Cazes).
19 IL it, Bourse du commerce de Paria

blés, avoinesn. firmes, sucres.
18 b. Si orchestre argentin Araca cora-

zon (Oeinno) No nay dannuro (Plranl)
Et Bntrerriano (Ilosendo) Pensando en tf
(Terront-esu!) Volve mi negro (Rlzxut)
Hoche de amer (France) PaJaro suelto
(Rodrigue!) Julieta (Clémente) Cabala loca
(Dentrio).

1Y b. 45, mandolines Songe (Vamovr
après le bal (CzIbulKa) Chant d'amour
(tinette) j (iavolte Louis XIII tes Praticiens
viennois (Translateur).

20 IL, opérettes Véronique Duetto de
l'âne Dno de l'escarpolette (Messager)
Couche6te ne 3: Quand une jolie femme
Quand »a aime (Szuic),; la Belle Béline.:

Comme un petit oiseau (Offenbach) l'Eaui la bouche Ah dites-mot Prends-moi
bien gentiment Il a une belle auto. Toto
Sa main s'est posée sur ma joue (Pares-
Van Parys) les Mousquetaires ou couvent
Il serait vrai (Vtrney) Ciboulette J'ai
vingt-huit ans (Habn) louis XIV Un tout
petit baiser Quand on aimeCest avec
des mots comme ça (Parès-Van Parys).

.1 h, concert.
83 b., orchestre symphonique ta Prin-

cease Dollar (Fall) March» hongrois» (Ber-
Uoz) la fiancée vendue, ouverture (Sme-
tana).

23 h. 15, accordéon Espoirs perdus
(Morelll) 1e Merle blanc (D s ma ré) t'Amour
est un fou (Pares-Van Parys) Siméon
(Ebllnsref).

h. 30, orchestre viennois t Destinée
(Baynes) Quand l'amour meurt (Crêmleux);
Delta (oransen) Pomone (WaldteufCl) je
baise votre main, mndame (ErwIn) Aimer,
boire et chantier (Strauss) Valse triste
(Sibéllus).

LIRE
CHAQUE VENDREDI
NOTRE PAGE

DU RADIOPHILE

par P. JACQUES

.ET ÉTRANGÈRES

m. 4). Il' h. Il, Vie

Laitière et le Pot au lait, le Labnureur et
ses enfants, le Renard et le Corbeau (La
Fontaine); Avto le» fileuses, Valse du grain
d'or (Michel!) Dans l'Empire des Indes,
ouverture (Lunette) Thé chef le hanneton
(Noaclt); le Moulin de la Foret Nuire (Ellen-
Oerff) j la Guerre joyeuse (Strauss) Ma
fiancé* est une vendeuse; J» vous invite,
tnàdemoiteue (B«nstz«y).

h. du théâtre municipal de Düssel-
dorf Collegtum mustclim (Purcell) s Pdris
et Hélène (Gluck) Symphonie en ré ma-
jeur; tentent (Beethoven).

VIENNE <B17 m.). h. Choeurs
(disques).

Il h. Quatuor A cordés en ré mineur:«La mort et la Jeuna fille » (Schubert).
fi h. 45, œuvres de Brahms et Wagner,

chantées par Manowardent, basse (disques).
Il. disques .• Symphoni* n' 7 en ut

majeur (Schubert).
&. to, concert de l'aprês-mldl.

t6 IL, « Llenl, ses vallées, ses monta-
gnes », eatiierie.

h. so. Légende* d* Oust. gctroab.
f7 b. concert: Tout finit, qui com-

mence (H. Wolff) Séparé i Sous les ruses
(<Jrley) Deux Lieder sur la mott d'un
enfant (Schreker) Souvenir (Cornélius)
ntalnQvr avec Pnertihen (WelClW* ) Dant
le cimetière (BrsunTî) Litanie (Schubert)
Uebul d'automne (Wetchy).

lï h.' 40. concert: les Pro-
mélhie, ouverture (Beethoven); Soveielws,
quatre morceau* pour orchestre i cordes
(Cade) Sérénade mélancolique, pour violon
et orchestre (TschaîkowsKy) Aiagietlo,
poux orchestre à cordes et srpe, (Mahlerj,

DAVE>TRY 5 XX m. 12 b
Oïsue. 13 h. 15, 16 h. 15, concert.

h. 40, OSuvresl de César Francis.
22 h., Sonate en sol (Mozart) Mouvemen;

de tonale Trio en mt "bémol, op. «
(Brahms).






